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NOTRE RELIGION. NOTRE LANGUE ET NOS COUTUMES.
Serait-il téméraire d'ajouter que ee fut Nous avons laissé Valeartier te 31 
lui qui remporta te plus grand succès octobre pour * rendre en Angleterre, 
auprès de nos enfants f J’ai lieu de le. Je pense bien que vous avez reçu la 
craindre : pensez y done: il leur obtint nouvelle te même soir que nous sommes 
une promenade et l’on en est toujours 
si friand à leur âge.h

La Sainte-Catherine Collège Sainte-Anne de 
1 z C s . Church Point 

chomée a Saint- —

Victoire franco-anglaiseLE RECRU ENT CHEZ LES ACADIENS
Londres, 27.—Une dépêche à 

nique * “Daily Mail” dit: “A
Salo- 
coursUn grand nombre de nos jeunes compatriotes se sont enrôlés dans l’armée 

canadienne; un nombre considérable de ces braves soldats ont déjà eu l’honneur 
de combattre en France, en Belgique et ailleurs pour le triomphe de la cause 
des alliés et de la civilisation. Plusieurs même ont versé leur sang pour te patrie 
dans des batailles mémorables qui ont couvert de gloire te nom canadien.

Noua croyons pouvoir dire que, proportion gardée, les Acadiens du Nouveau- 
Brunswick ont fait noblement leur devoir. Cela est dû en premier lieu, pour nous 
servir de l’expression de Fhonorable juge-en-chef Landry, à leur loyauté intense 
envers leur patrie. Nous aimons tes institutions britanniques, parce que, vivant 
sous leur égide, nous sommes libres. En second lieu, en s’enrôlant dans l'année, 
les Acadens ont suivi les sages conseils de l’épiscopat et du clergé acadien. Mgr 
Leblanc, n’a jamais laissé passer l’occasion d’engager la jeunesse catholique de son 
diocèse à voter su secours de te patrie menacée par l'odieuse agression des Teutons. 
Mgr Bellivean a fait entendre sa voix éloquente et puissante à de nombreuses 
assemblées de recrutement. En un mut, te clergé acadien, sans exception, n’a cessé 
de prêcher te saine doctrine de la loyauté à te couronne britannique.

Ajoutons que nos hommes publics sont tons d’accord avec le peuple: pas une 
seule voix discordante ne s'est élevée parmi noua concernant te devoir des Acadiens 
en la présente occurence.e.

partis.
J’étais pour vous écrire une lettre et|Chronique de NovembreJoseph aune contre-attaque, les troupes Iran- 

caises ont repris presque toutes 
anciennes positions sur te ligne Krwo- 
lak-Cerna-Rajee, en

Est-ee tout ? pas encore ! Je tiens vous décrire tout mon voyage, je pen­
sais de trouver eela plus intéressant que 
ce n’était réellement. J’ai pris dm notes

sue
absolument à justifierOn a coutume de médire de novem- 

bre. A en croire les chroniqueurs de 
tout genre, tes auteurs de billets, du 
matin, du soir, et d’autres temps___  
(le billet, devient à la mode semble-t-il.

pauvre mois 
de novembre. La petite fête, d’ordre 
tout intime de notre Juvénat (fête d

ce
Serbie. Les 1 

battre eu
al- 
ro- 
les

Jeudi, te 25 du mois courant, les 
étudiants en philosophie de l’Université 
du collège Saint-Joseph chômèrent, sui­
vant l’antique tradition, te Ste Cathe­
rine, patronne et modèle des philoso-

de tout ce que j’ai vu et je vous l’écrirai gares ont été forcée * 
sur ma prochaine lettre. traite, après avoir tentéte présentation, célébrée te jeudi sui- 

vant) a bien te droit de trouver, elle 
aussi sa place dans te chronique du 
Collège. En voici les grandes lignes 
Grand messe te matin. Vêpres avec ins­
truction et Salut, l’après-midi, et le soir 
séance récréative. Fête aussi bienfai

nmipre
Bien chers parents, nous sommes iei lignes anglaises, 

neuf soldats du Petit Rocher. Je ne leur force, mais en négligeant de 
m’ennuie pas, parce que c'est mon de- tenir les réserves voulues derrière 
voir d’être ici, front.

Les journaux anglais partent beau- On prédit qu’un désaccord tureo- 
coup de la guerre, et te manière qu’ils

toute 
nain-ins 

ne
en ee moment), ee pauvre mois ne lais- 
serait derrière lui que te souvenir d’une leurphes. La messe, pour te circonstance, 

fut dite par te Rév. Père Louis Guertin, longue traînée de brume, d’averses a 
jets continue... etc., etc., le reste com- 
me disait quelqu’un de ma connaissan-

bul-C. S. C., 8. T. D., Ph. D.
Les philosophes n’avaient pas, sette 

année, te bonne fortune et te doux plai-

gare est possible, à cause d 
de troupes ottomanes dan

es
sante qu’agréable et qui fait honneur à 
nos chers Juvénistes et à leur dévout

parlent, je pense que la guerre n’est pas 
sur le point de se terminer C’est tout 
pour maintenant.

Des respects à tous mes amis.
De votre fils qui ne vous oublie pas, 
J. AUXIBE BOUDREAU, Soldat.

55e Bataillon,
C. Co., No. 12, Platoon.

ce.
Je demande à mes. lecturs lasir de se voir mesurer, dans une course 

en patins sur une glace miroitante, com­
me à pareille époque, l'année dernière. 
L’avant-midi se passa donc en s'amu­
sant de son mieux tantôt dans te chant 
et te musique tantôt par une promenade 
en famille. A une heure et demie eut 
lieu te banquet qui fut fort goûté. Inu­
tile de dire, que te plus grand nombre, 
pour ne pas dire tous, se. heurtèrent à 
la belle vertue de mortification.

Parmi les invités, on remarquait te 
Rév. Père Louis Guertin, professeur de 
philosophie, président à l’absence du

per-
directeur.

Cette fois malgré que j’en aie, je vaut 
devoir m'arrêter. J'ai bien encore là 
an bout de ma plume, une bonne non 
relie de nature à intéresser vivement 
les amis de l’A. C. J. C. Mais je me 
suis déjà rendu coupable de quelque 
longueur et comme en cette matière, la

es 

ns le

mission d’en prendre pour une fois, 
te défense, bien assuré de me faire au­
près d'eux l’écho fidèle des sentiments 
de la gent écolière du Collège Ste-Anne. 
Les faits, du reste, parleront d’eux- 
mêmes.

11 y a d'abord te “grand congé", qui 
dans la première partie du mois est 
venu dérider tes fronts et dégourdir les 
jambes. 11 nous est arrivé comme une 
bombe, sans que personne ne s’y atten­
dit ee qu'en a augmenté te plaisir.

Chacune des divisions est done partie

Bonne volonté 
des Grecs

L’idée a été lancée de former un bataillon acadien. C'est 
mérite d’être étudiée sérieusement. Nous avons interrogé il

une question qui 
propos plusieurs

Athènes, via Londres, 27.- 
tendu que te réponse grecque Notecompatriotes. Les idées sont partagées. Les uns favorisent avec enthousiasme 

le projet d'un bataillon acadien; d’autres sont de l'avis qu’il vaudrait mieux con­
tinuer à former des bataillons mixtes tout en faisant les démarches nécessaires 
pour assurer aux nôtres leur juste proportion dans te choix des officiers, les ser­
vices d’un chapelain acadien, etc. Quoiqu'il en soit, une assemblée est convoquée 
pour vendredi prochain à Moncton, dans te but de discuter toute te question.

|de l’Entente consent à MM démobilisa- 
tion partielle, en vue de soulager les 
finances du pays, uGhséee consent sus- 
si à retirer les troupes greeques de Sa-

Ministère des Postes, 
Canada

brièveté n’est guère mon fort. pré­
fère réserver 
numéro.

suite, pour le prochain

li- 

ir, 
lue 
au

lonique e 

AFFRANCHISSEMENT SUR LES points de 
COLIS ADRESSES AUX TROU- D„

PES en FRANCE Berlin

tes repartir sur d’autres 
frontière.

Lettre du Lieut.
Arthur Leger

Le Lieutenant A. J. Léger, fils de 
M. l’ex-shérif Léger, de Richibonet ou 
écrit à son père à te date du ler no 
vembre:

de son bord: les grands avaient jeté 
leur dévolu sur un petit coin du grand 
bois, où ils vécurent toute te journée.

le Supérieur de te maison; M. l’abbé Ro-L’hon Sénateur Pascal Poirier a eu une entrevue avec Sir Sam Hughes, bert Fraser, ecel., B. A., et ancien élève aux portes 
de la

ministre de la milice, et lui a demandé de nouveau un chapelain acadien.
"Deux, si vous te voulez”, lui a répondu te général Hughes.
Nous dirons iei à la louange du ministre de la milice que les autorités de son 

département ont sens cesse manifesté un désir sincère d’assurer aux soldats catho­
liques les moyens d'obtenir sur te champ de bataille les consolations de ta religion

du Collège Saint-Joseph.
Au moment des toasts, suspendant, de ta vie que l'en dit, en certain mi- famineLe Département a regu lise demandes . 

à l’effet que les colis adressés à noslieux, avoir été celle de l'homme pri-à son appel magique, te bourdonnement 
sourd des gais propos, des rires aux 
sons francs, dont résonnait te salle et 
donnant un air joyeux aux convives. M 
Chark s Carroll, président de la société 
Sainte-Catherine, prononça un fort joli 
discous sur l'héroïsme chrétienne et l'é­
rudition de cette vierge martyre et pa- 
tronne de la philosophie. En syllogismes 
irréfutables, il nous parla de l’essener 
de la pratique d'une philosophie sain 
et chrétienne. Ensuite vint la santé d. 
l’Alma-Mater, portée par son représen- 
tant. Le Révd Père Guertin exposa, en 
résumé succinct, le progrès intellectue 
et matériel qui s’est opéré à partir de 
1860 jusqu'à nos jours, tant au Nou- 
veau-Brunswick et un peu à l'extérieur, 
psr nos hommes distingués qui sont 
sortis du Collège Saint-Joseph. Dans 
sa courte existence, nous dit-il, te Col­
lège Saint-Joseph est fier de compter 
parmi tes anciens élèves, un archevêque 
et quatre évêques. En terminant, il 
nous dit que nous devrions "tré fiers 
de notre Alma-Mater comme étant une 
institution catholique et où nous pui­
sons une éducation saine, chrétienne et 
vraiment catholique; tiers de nos pré- 
décesseurs, car ils furent des défenseurs 
ardents et patriotes pour le soutien de 
leurs droits catholiques; et enfin fiers 
de nous-mêmes, en étant des élèves du 
Collège Saint-Joseph.

Après l’audition de ees paroles ré- 
confortantes, tous quittèrent te réfec- 
toire après avoir chanté te "Dieu sauve 
le Roi”, suivi de “O Canada.” On passa

mitif. Ma foi, s’il faut en croire nos 
“primitifs” d’un jour, cette vie en vaut 
bien d'autres ! war

Les petits, eux, allèrent renouer con- 
naissance avec “le lac des Nègres". Ils 
y trouvèrent tout ee qu’on peut désirer, 
à leur âge, pour s’amuser à eoeurjoie, 
excepté, bien entendu, tes Nègres dont 
le lac porte te nom.

Quant aux juvénistes, d’humeur 
moins aventureuse, ils ee contentèrent 
de demander l’hospitalité à une famille 
amie, qui ne leur ménagea, ni tes bons 
soins, ni les attestions délicates.

Le croirait-on f Ce "Grand Congé” 
a tenté tes Muses. J'ai en effet surpris 
l’autre jour —on me fera grâce de dire 
où et comment—une longue pièce de 
vers qui lui était consacrée. En voici 
la dernière strophe:

"Thus ended our “big conge’.
Which old pupils all do say,
Was the beshabey have yet seen 
Since in college they have been !"

Je cite ces vers, non pas sans doute, 
pour leur ménte littéraire et poétique, 
mais parce qu'ils traduisent, avec d’au- 
tant plus de fidélité qu’ils sont tout 
spontanés, les sentiments de nos en- 
fants.

Dix jours plus tard, nous avions la 
fête de Ste-Cécile. Nous eûmes, comme 
de coutume, et aussi comme il convenait 
à pareil jour, de bonne musique. La 
fanfare nous donna, entre autres choses, 
la "Marche Funèbre de Chopin” et une 
"Polka Orientale" qui furent univer- 
sellement goûtées : celle-ci pour sa com­
position originate, son caractère sug­
gestif, son évocation de l’orient mélan­
colique et passionné, celle-là pour sa 
douloureuse beauté qui, à elle seule, suf­
firait à justifier tes vers bien connus du 
pauvre de Musette:

Les plus désespérés sont les chants les 
(plus beaux.

Et j’en sais d’immortels qui sont de 
[purs sanglots.

Parmi les autres contributions à la 
fête, des "artistes” de ta fanfare, je si- 
gnalerai volontiers les deux quintettes: 
“O Salutaris" et le "Choeur de Darda 
nus", qui eurent, entre autres mérites, 
celui de ta nouveauté, et te duo pour 
flûte et piano, "La Sorella": ta Polka 
Orientate nous avait fait passer en Tur­
quie, celui-ci nous ramena en Espagne.

on soldats en France leur soient envoyés New-York, 27.On s’attend à un hi- 
francs de port ou à des tarifs d’affran- | ver terrible, à Berlin, s'il faut en croire 
chissement réduits; on suppose évidem- 
ment que te Département a le contrôle

une lettre venue de bonne source, en da-

Saison de l’avant Le général Joffre et son 
armée|

te du 9 novembre. Elle dit: “On passe
ns 
en 

pie

de ees tarifs et qu’il peut faire droit 
à ees demandes; mais tel n’est pas le 
cas, et la question de l’affranchissement 
est réglée par une entente internationa- 
te, de sorte qu’il n’appartient pas à 
l’administration des postes du Canada 
d’entreprendre l’expédition des colis 
francs de port ou à des tarifs d’affran- 
hissement réduits. En vertu dee lois 
internationales, il existe une disposition 
stipulant que des colis adressés aux pri- 
sonniiers de guerre seront transmis 
franes de port, mais ces privilège ne 
s’étend pas aux colis adressés aux trou- 
pes en service actif, et le Département 
n’a pas le pouvoir de l’accorder.

Le tarif d’affranchissement exigé sur 
les colis adressés eux troupes dépend de

actuellement deux jours par semaine 
sans pure, deux autres sans aucune sor- 
te de viande, et l’on nous prive de grais- 
* et autres comestibles. Nous sommes 
à le ration pour le lait, le pain, la ere- 
me, le pétrole, et l’on s’attend à ca qu’il 
en soit ainsi pour ta beurre M ta vian- 
de. Cependant, ai nous prenons des 
précautions, il se peut que l’Allemagne 
ne soit pas réduite à la famine. Il n’est 
plus possible d’avoir de gasoline, porte 
que nous l’achetions en Hollands.”

"Nous sommes hors les tranchées de- 
puis six jours, mais nous travaillons à 
autre chose, qu’on appelle te repos 
mais notre besogne est ardue, et elk 
est nécessaire, c’est te réparage des 
tranchées. Nous irons aux tranchées 
demain soir pour six jours, et nous re- 
viendrons au repos pour six jours. Er 
réalité nous reposons plus dans les tran- 
chées, car nous y sommes moins occu- 
pés. Jusqu’ici j’ai été chanceux, car je 
n’ai eu qu’un homme de tué et einq de 
blessés. C’étaient tous de bons soldats 
Nous attendons des renforts de jour en 
jour et j’espère avoir les miens avant 
de retourner aux tranchées, car j’en ai 
un pressant besoin.
Nous avons beaucoup de pluie, tous 

les jours. C’est saison plu
crois, et la vase colle sur nous, il y en 
a six pouces, les pieds mouillés tous les 
jours. J’ai bien dormi hier soir dans la 
cuisine d’une ferme, sur te plancher de 
pierre. C'est bien mieux que ce que 
j’avais. Nous étions trois officiers, et. 
te paie-maître en était. C’est une toute 
petite maison, et nous étions tous à l'é­
troit. mais c’est sec. Je raffolerais si 
je voyais un bon ht garni de beaux 
draps blancs. Quant au manger nous 
en avons en abondance. Les officiers de 
la Compagnie se rassemblent et achè- 
lent un bon approvisionnement à la vil- 
te, à six milles d’ici, et s’arrangent pour 
faire la cuisine et manger ensemble. 
Cela nous coûte dix piastres par mois, 
puis tes officiers reçoivent des vivres de 
chez eux, ee qui nous vient en aide.

Vous avez sans doute lu le compte 
rendu de nos batailles et de nos qualités 
guerrières. L’un de tins sergents a reçu 
une médaille pour sa bravoure; e’est te 
général qui lui a donnée l'autre matin; 
tout te bataillon était présent et nous 
l’avons vigoureusement acclamé; il faut 
faire l’impossible pour gagner une me 
daille.

Rien de neuf, notre bataillon n’a pas 
encore de prêtre, mais nous avons, les 
services du prêtre du 22e bataillon 
Nous allons entendre ta messe tous les 
lieux dimanches quand nous sommes 
hors tes tranchées.

L'année liturgique est divisée en cinq' 
périodes: 1. Le temps de l’Avent; 2; 
ta saison de Noel; 3. ta septuagésim 

" F et le carême; 4. te temps pascal; et 5 
les dimanches après la Pentecôte. Ce 
périodes sont comme un tableau de 
principaux mystères de ta vie de notre 
divin Sauveur.

L’Avent est une préparation pour la 
grande fête de Noel, et nous rappelle 
que la venue du Rédempteur fut pré­
cédée d’une période d’attente, pendant 
laquelle les patriarches et tes prophètes 
soupiraient après Celui qui devait venir.

L’Avent est donc un temps de pré- 
paration,—une saison que l’Eglise a mi- 
se à part pour disposer ses enfants à in 
célébration de la grande solennité de 
Noel. Le mot lui-même —Adventus— 
signifie une venue, ou une arrivée, et 
fut d’abord appliqué au jour de ta nais 
sance de Notre Seigneur, ou le jour de 
Noel. On appelait alors les dimanches 
avant l’Avent les quatre dimanches qui 
précèdent la fête.

De nos jours cette saison sainte com­
prend les quatre dimanches qui précè­
dent la fête de Noel, et couvre consé- 
quemment une période de trois semai- 
nes pleines et le commencement au 
moins d’une quatrième. Elle commence 
te dimanche qui tombe entre le 27 no­
vembre et te 5 décembre. Autrefois les 
Avente, comme te carême, comprenaient 
quarante jours. Ils commençaient te 12 
novembre, le jour après ta fête de S. 
Martin, et étaient quelquefois appelés 
te carême de la Saint-Martin. C’était 
une saison de jeûne ; en certains pays

LE GENERALISSIME PARLE A 
SES SOLDATS DU NOUVEL AP 
PEL DE LA FRANCE POUR UN 
EMPRUNT DE GUERRE ET RAP 
PELLE LES HEURES TERRI 
BLES DE 1870.

ire 
sto.

au 
al à

ax, 
eg. “PENSEZ A TOUT CELA”

Paria, 26.—Le généralissime Joffre a 
adressé à son armée l'ordre général sui- 
vant:

“Le 25 novembre ta France a flotté 
un grand emprunt pour payer tes frais 
de ta défense nationale. Tous les ap-

ère Se battre jusqu’à nort
de 

qui
C’EST CE QUE VONT FAIRE LES 
MONTENEGRINS A P/APPEL DE

pays où se trouve stinataire. Hipels qu’elle lepuia le
lui-ci est Angleterre, le tarif des cols 
à destination de ce pays est appliqué, 
c’est-à-dire 12 ets. par Mi ; au contraire, 
s’il est en France, les colis sont sujets 
aux tarifs applicables aux colis à des- 
tination de la France, c’est-à-dire:

ment de la guerre ont toujours reçu 
bon accueil, parce que tout le monde 
connaît la richesse de la France, parce 
que chacun a confiance dans la destinée 
de notre mère-patrie et dans l’issue fa­
vorable de la bataille." .1
"Tous ceux qui ont souscrit ont rem­

pli leur devoir de bon Français. Ils y 
trouveront aussi leur avantage. Celui 
qui a payé 87.25 francs recevra une 
obligation portant 5 franes d'intérêt an- 
nuellement, un placement en bons

PAS D’ESCLAVAGE

Paris, 28 novembre.— Le Consul gé- 
néral du Monténégro à Paris a reçu te 
dépêche suivante de Cettigné:

"Le roi Nicolas a adressé une pro- 
clamation énergique à son peuple pour 
l’engager à rester calme en face du

1 livre 32 cents

40.“
48 "
64"
72 "
80 «
88 "

$1.02
1.10
1.18
1.26

. i.2
3
4
5
6

Rn

danger qui 1 
Monténégro et

actuellement: is 
rappelle à es an jet is 

défense héroique faite per le Serbie de- 
puis te commencement de le guerre.

"L’armée serbe, drtd, e été obligée 
de retraiter vers les montagnes du Mon-

il» thace

7 "
8 "

9 "
10 - 
11*

Français à 5.67 p. e."

UERRE.. “Vous avez sans doute entendu vos"Vous avez sans doute entendu vos le reste de l'après-midi à la salle de mu- 
parents rappeler tes heures terribles de sique avec les membres de la société 

Sainte-Cécile où l’on eut du chant, deê 1870. Après la guerre il y eut un em- 
prunt pour libérer le territoire. Au- ténégro, où les forces des deux royau-,- 

mes serbes, unies contre l’ennemi com- 
mua, résisteront vaillamment. Fidèle 
à ses traditions le nation monténégri- 
ne combattra jusqu’à le mort plutôt 
que d’accepter l’esclavage.

“Les alliés se proposent de fournir 
des vivres à le populaion de Monténé- 
gro et à l’armée; celle-ci défendra is 
sol glorieux que lui eligué d’héroiques 
ancêtres sans épargner son sang. Do 
montagne, en montagne, groupés au- 
tour de leur roi, ils lutteront pied à

la musique, de ta danse et de ta fumée 
en masse. Et ainsi se termina pour les 
philosophes la fête Sainte-Catherine.

UN TEMOIN.

ET

; d’Olive
Ces chiffrés sont les mêmes que ceux 

qui existaient depuis des années entre 
ada, l’Angleterre et la France 

avant ta guerre, et sont le résultat d’une 
entente ou d’une convention conclue en- 
tre ees pays et te Canada, et comme eer 
pays ne sont pas décidés à réduire les 
tarifs entre l’Angleterre et ta France, 
te Canada est tenu de leur payer les 
mêmes tarifs qu’avant ta guerre et doit 
imposer te methe affranchissement

Dans tous les eas, les colis destinés 
aux troupes doivent être adressés aux 
soins du bureau de poste de l’armée, 
Londres, Angleterre, mais ecei ne chan- 
ge en rien te tarif d’affranchissement 
qui dépend entièrement du pays où se 
trouve te destinataire.

jourd’hui, grâce à vos efforts, cet em- 
prunt, comme l'a dit le ministre des 
Finances sera l’emprunt de la victoire."

"Pensez à tout cela. Ecrivez à vos 
parents, à vos amis restés au village 
natal. Dites leur que souscrire à l’em­
prunt est servir la France, que c'est 
combattre pour elle avee vous, que c’est 
vous donner l’aide la plus efficace pos­
sible pour te moment et que c’est assu­
rer l’avenir de la France avec celui de 
leurs enfants.”

(Signé) , J. JOFFRE."

te jeûne était obligatoire, dans les au 
tres, dévotionnel. Aux douzième et trei­
zième siècles le jeûne fut ; changé en 
abstinence. En plusieurs pays les mer­
credis et les vendredis de l’Avent sont 
encore observés comme jours de jeûne; 
ailleurs les vendredis seulement.

L’institution des Avents date du com- 
mencement du quatrième siècle, alors 
que fut établie la fête de Noel sous K ” 
nom actuel. Dans les premiers âges de 
la foi, les chrétiens sentaient qu’aucune 
fête ne pouvait être dignement célébrée 
sans quelque préparation spéciale. Et 
comme Noel était après Pâques la fête 
la plus solennelle de l’année, la prépa- 
ration devait être en proportion de son 
importance.

L’Avent est un temps de pénitence 
et de prière. Pour cette raison te prêtre 
à l’autel porte des vêtements violets; te 
gloria in Excelsis est omis, et à la fin 
de la messe on dit ou on chante le 
Benedicemus Dominez au lieu du Ite 
Missa Est. L’Alleluia est retenu, ee- 
pendant, parce que dans cette sainte 
saison il reste un ton joyeux dans Pat 
tente de la venue du Fils de Dieu.

Université du Collège 
Saint-Joseph

uation d’hulle do- 
anada et les Etats- 
les dix dernières 

augmenté de pres- 
îles années prece- 
me remède pour 
le digestion, pour 
o et comme aide 
ionnement du foie 
lique au système 
il les tissues et 
irdupois les spé- 
trope’et d’Améri- 
nt que c’est abso- 
liste par excellen- 
en mieux digéré 
mes d’état de sans 
huile d’olive rem- 
de foie de morue

TABLEAU D’HONNEUR POUR LE 
MOIS DE NOVEMBRE

Cours universitaire:
MM. Charles J. Carroll, Roy Mc­

Donald, Rouville Noiseux, Salomon 
Noiseux, J. Henry Milligan, Frank 
Cashen, Joseph C. Keohan, Robert, Nu 
gent, Alfred Pellerin, Félix Martin. 
Aimé Léger, Edgar T. LeBlane, J .B. 
Nowlan.

Cours académique:
MM. Frederick Carney, Albert Le- 

ménager. Aldérie Bourgeois, Ephrem 
Doiron, Edmond Hudon, Wilfrid Keo- 
ban Edgar R. Poiner, Onésime Martel. 
John C. Burke, Wm. Crowley, Pierre 
Fortin, Maurice LeBlane, Gabriel Per- 
ley. Peter Tremblay, Frank Frauley, 
Théodore Cormier, Edgar Goguen, Go- 
defroy LeBlane, Thomas C. Olive, Char- 
les St-Pierre, Wilfrid Lavoie, Aimé 
Langlois, Ernest A. Saulnier, Chs. Bid 
discombe, John Brown, Arcade Go- 
guen, Théotime Landry, Antoine Lan-

pied avee une ardeur inlassable, avec 
te pleine confiance que tu victoire fins- 
le restera au Monténégro à

En feu depuis 
dix-huit ans

grands alliés.”

Notre distingué professeur de piano, 
M. U. Comeau, cédant aux vives ins- 
tances d’un indiscret ami, consentit à

Votre fils dévoué, LARTHUR.
M. Asquith promet une 

grosse surprise

Dans son rapport annuel pour l’an- 
née 1915, parlant des puits de gaz na­
turel du Canada, ta Commission de la 
Conservation mentionne b grande eo- 
lonne de gaz qui s’échappe du puits 
creusé en 1897 près du portage Pelican, 
en Alberta. L’histoire du puits raconte 
"qu’à une profondeur de 820 pieds on 
frappa une échappée formidable dont 
le sifflement se fait entendre à trois mil- 
les de distance.” Comme une torche im- 
mense ce gaz brûle depuis dix-huit ans.

On ne s’explique pas encore la né­
gligence de la ville d’Edmonton de s'é­
clairer et de se chauffer à même ce gaz 
naturel qui se perd.

La quantité de gaz naturel qui s’é- 
chappe du puits de Pelican et qui brûle 
depuis dix-huit ans sans faire de bien à 
personne, est d'environ 2,500,000 pieds 
cubes par jour, ou une perte commer­
ciale de trois millions de piastres depuis 
le commencement dû feu.

♦
exécuter les "Rameaux", sur son ins­
trument favori. Ceet là un précédent 
qu’un saura se rappeler en temps et 
lieu voulus. Le morceau lui-même fut 
un véritable régal pour tous tes con- 
naisseurs.

Ce ne furent, du reste, pas les seuls 
applaudissements que recueillit ee soir

7,572 PERSONNES SONT PARTIES 
CONTRE 17,075 EN 1914. € ■e.

etc., . avec un
Lettre d’un soldat de 

Petit Rocher
la à nos clients, 
âne Guiot et Teis- 
les meilleures du 
bas prix que l’on 

s-mêmes, aujour- 
eter en gros. Pré- 
sse de prix géné- 
mencement de la 
avons acheté aux 
le celle époque ce 
uns à nos clients' 
ons qu'ils sauront

ts d’huile d’olive 
on Castille de la 
alité à 15e la li-

durant ces temps 
achetant chez ceux • 
ous protéger con- 

hausse des prix

LE PREMIER MINISTRE DIT Dublin, 24.—L’émigration pour: les 
ODON SERA SURPRIS DE CE premiers 9 mois de Fronde"annéeQU’ON SERA SURPRIS DE CE |indique que 7,572 personne 

ties contre 17,075 en 1914.
QUE L’ANGLETERRE ET LA 

FRANCE FERONT BIEN 
TOT DANS LES BAL­

KANS

Branshott Camps, 
Hamphire, Ange., 
10 novembre 1915.

M et Mme Adolphe Boudreau.
Mes chers parents.

Nous sommes arrivés en Angleterre 
le 8 novembre au soir, mais nous som- 
mes seulement débarqués le 1 demain, 
et maintenant nous voilà installés pour 
l’hiver. Nous serons bien ici, mais je 
crois que nous partirons au printemps

Pendant les quatre premiers mois 
4,653 sont partis pour les Etats Unis 
|contre 12,609 l’an dernier; 519 sont al-

là, M. Comeau: il avait te droit de - 
prendre sa bonne part de ceux qui ae- 
cueillirent "Qui Vire ?" et la "Valse 
Bleue" si bien rendus par quatre de 
ses élèves.

Jusqu’ici on avait écouté et applau- 
di, dans ce qui suivit on écouta, on nt 
et on applaudit. Lé beau moyen de 
garder son sérieux en présence des 
Imparfaits du Subjonctif, que de l’air 
te plus grave et le plus innocent du 
monde, un loustic qui n’en est plus à 
son coup d'essai vous prodigue pen­
dant cinq bonnes minutes.

Mentionner 18 "Irish Monologue" que 
je relève sur te programme, c’est faire 
allusion aux traits d’esprit où "Pat" 
excelle, et qui sont comme l’apanage 
des fils de la Verte Ena.

"Le Petit Malade", lui, nous démon- 
tre une fois de plus la radicale ines- 
parité des maris à certains détails du 
ménage. A chacun sa place après tout! 
Nos suffragettes sont, parait-il d’un avis 
différent II faut avouer que les faits 
ne leur donnent pas raison.

La morale de ta fête fut tirée par le 
bon Père curé, le R P. Louis Le Doré.

Paris, 24.—Le bruit circule, en Grèce, lés au Canada contre 2,768 1914.
que l’Angleterre et te France préparent : 
eue grande expédition pour les Bal- 
kans. Le correspondant du "Petit Jour-1 
nal’, à Satanique, dit qu’un membre du| 
gouvernement serbe lui a appris que te 
premier-ministre Asquith avait envoyé 
lundi un télégramme au gouvernement 
serbe contenant une ferme assurance 
que l’Angleterre et ta France feraient

NOS ECOLES
Sa Grandeur Mgr Ma­

thieu succéderait à . 
Mgr Langevin

gis, Aurèle Després, Alonzo Frénette, 
Stanley Cunningham, Joseph Thibault, 
Evariste Léger, Ulysse Bourgeois, Ls. 
Ph. Couturier. Joseph Goguen, Emilien 
LeBlane, O. Emery Léger, F. X. Bou­
dreau, Ronald Cunningham, Alfred Du- 
puis. Azarias Massé, Carl. J, Sutton, 
Raymond Babineau, Ernest Bourgeois 
Thomas Léger, Clarence Pitre, Hervé 
Richard, Thomas J. LeBlane, Pau’ Le- 
vasseur, Timothy Sullivan. J. P. Butter 
Aimé LeBlane, Frederic Richard.
•Ecole modèle:

MM. Edouard Villeneuve, Ludger

ECOLE ST-JOSEPH DE KENT

Noms de ceux qui ont fait la plus 
haute moyenne pendant le mois d’oe- 
tobre : /

Grade V—Marie Maillet 65.

pour se rendre sur le champ de bataille 
nous avonsJe puis vous 

eu un beau voy
assuré que

à travers l’oréan, ilLA NOMIN ATION DU SUCCESSEUR 
DE FEU L’ARCHEVEQUE DE
ST BONIFACE SERA FAITE

beau. J’ai été tout le nécessaire pour que cette expe 
dition roussisse.;for DRUGS 

INSHEDIAC

faisait presque, toujours Grade IV Maillet 70.
malade durant une journée, mais le len Grade III—Elise LeBlane 72, eai 

Bastarache 65, Lis Allain 05.
Grade II— Annie Maillet TT.
Grade ! (a)—Ovila LeBlane 78, Ma- 

gloire LeBlane 58, Obéline LeBlane 55

La dépoche contenait les mots sui-| 
vanta: "Je peux vous assurer, que la 
France et l’Angleterre préparent des1

demain j’étais mieux. Il n’y avait pas 
beaucoup de danger, ear deux vaisseaux 
destructeurs nous accompagnèrent pen 
dant un jour et une nuit. 1

Nous avons débarqué à Plymouth: 
e’r-t une très belle ville, mais elle n 
ressemble pas à nos villes. Il y a 4 
beaux jardins et i‘s sont bien entente- 
nus; toutes tes bâtisses sont de briques 
et w ressemblent toutes. La villes, ic. 
sont bien belles. Je vous envoie te por-

Frank Marshall et sa femme, du| 
Maryland, sont accusés d’avoir empri-

BIENTOT è

sonné pendant onze ans, dans une pe- 
tite pièce de leur maison, un de leurs 
enfants, une fille, laquelle, âgée de 30 
ans, ne pesait plus que 51 livres quand Cyr. Flavian Samson, Georges Gagnon.

Winnipeg, 24—La nomination de 
l’Archevêque de St-Boniface se fera 
dans le courant du mois prochain, pen­
dant la visite de Son Eminence te car­
dinal Bégin à Rome.

La rumeur désigne Sa Grandeur Mgr 
O. E. Mathieu, l’évêque de Regina, com- 
me successeur de Mgr Langevin et cette 
nomination serait très favorablement 
accueillie dans tout l’archidiocèse de 

St-Boniface.

surprises dans les Balkans. Vous en 
aurez bientôt la preuve.”

Avis
propos et mon in- 
rir immédiatement 

1 Bouctouche, N. B., 
j r la lui, d’une ma-

•, dans les bureaux 
cupés par le défunt

Grade l (b)—Michel LeBiane 7*, 
Zoel LeBlane 76, Florins Allais M,Humilié de position HP Pias Alain-64, Ovila Bastarache MPhilias Cormier, Michel Delaney, Louissa captivité fut découverte par hasard. 

Les voisins ta croyaient morte depuis 
longtemps. La fille emprisonnée pen­
dant si longtemps n’est plus qu’un 
squelette vivant et est. dans un état dé- 
sespéré. Le père et la mère barbares 
sont maintenant en prison.

pays dans te présente guerre, Théodore 
Roosevelt, ancien président des Etats- 
Unis, a l’intention, dit-on, de s’enrôler 
dans un régimen t canadi en pour aller 
combattre ira Allemands.

G. LeBlane, Thomas Rail, F. X. Le- 
|lièvre, Tilmon LeBlane, Gérard.C Lé 

ger, Walter Sutton, Albert Cormier, 
Wi’frid Dunn, Camille Cormier, Yvon 

, Richard, Léo A. Le Blane.

IRA BOUDERAI

le Liniment de Minard guéritle 

rhume.
trait du bateau ru 
fut la traversée.

equel nous a *-

ALLISON DYSART.
-ac.

4.

4F: 4 ?

Shédiac, N.-B., Jeudi, 2 DÉCEMBRE 1915.



1 [TE MONITEUR ACADIEN
affaires vendredi.

M. et Mme Willie Gautreau se sont 
rendus à Dorchester en automobileven- 
dredi, accompagnés de M. Dénis P. 
Gautreau.

Mme Rébecea Belliveau, de St-Joseph, 
était en visite ici la semaine dernière.

MM. Staniste Bourque et Ned Co- 
meau, de Moneton, et Mélas Richard, 
de h Compagnie Roger Miller à Shé- 
diac, sont venus passer le dimanche ici 
dans leurs familles respectives.

Mme Délina Gautreau, de Shedine 
Road, est iei en tournée d’affaires.

Samedi dernier, le 20, M. et Mme 
Damien P. LeBlane de Belliveau Villa- 
ge, célébraient leur noce d’or avec beau- 
coup d’éclat. La fête se commença à 
l’église par une grande messe chantée 
pour la circonstance, et à laquelle assis- 
trient bon nombre des parents et amis 
de M. et Mme LeBlane. La cérémonie 
à l’église terminée, les assistants se ren­
dirent à la résidence de M. et Mme 
LeBlane, où le reste de la journée fut 
passé dans la jubilation. Le soir, deux 
adresses furent lues, une à Mme Le- 
Blane, par sa nièce, Mlle Dorilla Le- 
Blane, avec présentation d'un anneau 
d’or. L’autre fut lue à M. LeBlane, ae- 
compagnée d'un joli- fauteuil. Plusieurs 
autres cadeaux de valeur furent reçus 
par les héros de cette jolie fête, entr’au- 
tres, une pièce d'or de cinq dollars. 
Plusieurs étrangers figuraient parmi 
les assistants.

Les amis de Damé Veuve Calixte 
Gautreau apprendront avec peine qu’el­
le est très dangereusement malade.

dienne et te Gème du règne de George 
V.A BANK OF MONTREALLee toux et attaques Bronchiales 

sont dangereuses
Gardez vos forces chvotre potes an prenant Dr J. A. I

SHEDIAO.
Bureau batisse Mar 

sidence, coin de ta r 
. la grand’rue.

Prière à Jeanne d’Arc - ÉTABLIE EN 2817 
BUREAU DE DIRECTION: 

—II. 

sla wahe-tl. U.». Dante - Caird.
Capital Payé - 516,000,000 , 
Réserve 16,000,000 
Bénéfices Indivise - 1,252,864 
Montsttotlde A! 289,562,078 

‘.4e$.0o 

en montant, et nous payons le taux 
courant d’intérêt le plus élevé. Nous 
accordons une attention toute spéciale 
aux comptes d’Épargnes

/ LC mule (7
Nous donnons iei copie d’une prière 

composée par Mgr Latulippe pour l’u­
sage de nos frères opprimés d’Ontario. 
Cette éloquente invocation a reçu l’ap­
probation de Sa Sainteté le pape Be- 
noit XV:

“O Christ, ami des France ! Vous 
qui, par le bras d’une humble vierge, 
avec jadis sauvé la France, inclinez vers 
nous la grande miséricorde de votre 
Sacré-Coeur. Nous vous en prions, par 
lia mérites et l’intercession de la Bien­
heureuse Jeanne d'Arc que nous choi­
sissons comme patronne, protégés nos 
institutions, notre langue et notre Foi.

*0 Chriat, notre Roi ! nous vous ju­
rons fidélité éternelle ! Faites que, nour­
ris du pain de votre Sainte Eucharistie, 
nous croissions en “un peuple parfait” 
que nous méritions de continuer, sur 
cette terre d'Amérique, tes glorieuses 
traditions de la “Fille Aînée de l'E-

loniteur cadien. A peine sort-il sur la rue, que des in- 
suites accablent te malheureux passant. 
Les domiciles ne sont pas mieux respee- 
tés, et tes habitants ne savent pas le 
moment où ils sont appelés à sortir et1 
à être déportés.

Le Dr MeClamahan raconte te cas d’uni 
homme qui à la pointe d’un pistolet fut 
obligé de quitter, à trois heures du ma-| 
tin, te chevet de sa femme eritiquement 
malade, pour être déporté en Allema- 
gne. Tout cela sans raison aucune.

Non, le régime allemand est cruel et 
bestial.

Dr L.Eric F V.
MEDECIN ET C 

Bureau et résidence: : 

Queen et r ( a:0.
SHEDIAC,

Dr J. A. c.
MEDECIN -CH: b- 

ST-JOSEPH, ME: te 

Les maladies des y. 592 
seront traitées comm 2

Organe des populations françaises des provinces maritimes. 
Paraît le jeudi de chaque semaine.
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BEAD OFFICE, MONTREAL

3. A. White, Gérant, Succursale de Shediac. Dr T. J.
MEDECIN ET ib 

RIONIBOUOTO
Consultation • tout| 

et de la nuit
€ Pharmacie de pren 
gues, parfums, article 
fantaisie, cigares et 1.1

Collège du Sacré-Coeur, 
Caraquet, N. B.

La BANQUE PROVINCIALE du CANADAnables.
glise."

“O Dieu de Jeanne d’Arc, sauvez en-0. E. ROBIDOUX, 
Shédiac, N. B.

P. E. ROBIDOUX,
Editeurs-propriétaires,

MENTION TRES BIEN
Edmond Rabin, Alphonse Dugal,core une fois la France ! Sauvez notre 

cher Canada; et vous, Bienheureuse 
Jeanne d’Arc, priez pour nous.” 

“Ainsi soit-il.”.

CAPITAL PAYE ET SURPLUS $1,6 9 000.24

de 1 00 n vous faut que te peut montant de $1.00 pour ouvrir un comp-• 1.00 te. De grandes fortunes ont commencé par de petites épargnes.

Orner Legresley, Félix Vervet, André 
Arsenault, P. Orner Degrâce, Alphonse 
Gagnon, Athert Soucy, Ernest Martin, 
Georges Mornault, Albert Poirier, Jean 
Robichaud, Jean B. Desjardins, Geor­
ges Dumont, Wilfrid Haché, Léon Mar- 
tin, Léonide Dumont. Denis Jacque, 
Edmond Landry, Aldérie Melanson, 
Napoléon Michaud, François Richard, 
Iran Rion, Alphonse Comeau, Georges 
Nadeau. Edmond Saucier, Joseph Cyr, 
Ernest Daigneault, Arthur Labrie, Ju- 
lien Landry, Reginald Landry, Achille 
Lang, Marcel LeBlane, Leopold Riou, 
Alphonse Savoie, Willie Babineau, Er- 
nest Chiasson, François Cyr, Cyrinus 
Gionet, Edgar Potvin. Léon Sirois, 
Edgar Babineau, Thomas Bavuy, Ar- 
mand Barthelet, Doeithé Blanchard, 
Antonio Doucet, Harold Haché, Gilbert 

Landry, Benjamin Lavoie, Edmond Lé- 
ger.

pain par jour, nourrir 27,123,284 per­
sonnes pendant un an..‘L’IImmaculée

Conception Dr A Soi
SHEDIAC, ( 

U Bureau et résidence: 
. Tel. 52. 
, 26 Sept. 1911.-

La pêche au homardLes douanes 
augmentent Attention spéciale est donnée aux affaires par la malle.

UN ARRETE EN CONSEILH y a 61 ans (8 décembre 1864) que 
l’immortel Pie IX entouré d'un grand 
nombre d’Evêques te ki catholicité dé- 
elarait dogmatiquement à l’univers ea- 
tholique que Marte a été- conçue sans 
péché Quelle journée de bonheur pour 
les enfants de la Sainte Eglise, quelle 
gloire pour Marie, notre Mère, que cel- 
Je où enseignés par l’Église les catholi-

Toutes sortes d’affaires 
tention.:

SUCCURSALE- MONCTON, 
Succursale Caraquet, N.-B.,

banque sont transigées avec promptitude et at-

Choses et autres
Quelqu’un a calculé que les soldais 

allemands ont, depuis le commencement 
de la guerre, dans la confection de leurs 
tranchées, remué assez «te terre pour 
élever une deuxième muraille de Chine. 
La grande muraille de Chine, appelée 
l'une des sept merveilles du monde, a

Un "extra" de la “Gazette Officielle" 
en date du il novembre publie l'arrêté 
suivant :

Il plaît à Son Altesse Royale le gou- 
verneur-général en conseil, en vertu des

LE COMMERCE TOTAL DU CANA- 
DA POUR OCTOBRE A ETE Dr M. A.

SHEOIMO, 
| Bureau: Ancien bureau 

liveau.
|Oet. 1911.

--------------- O. H. BOUDRÉAU, Gérant.

Succursale Edmundston, N.-B.,

L. A. GAGNON, 
Gérant.

N.- B. — -
DE $150,000,000j

P. E. MOREAULT, 
a Gérant.Ottawa, 20.—Le rapport mensuel pu- 

blié hier par l’hon. J. D. Reid, ministre 
des douanes, démontre une forte ang.

1 dispositions de l’article 45 de la Loi des 
pêcheries, 4-5 George V, chapitre 8, de 
décréter ce qui suit :

Le paragraphe 1 de l’article 8 des 
règlements de pêche spéciaux de lu 
province du Nouveau-Brunswick, adop­
tés par un arrêté en conseil du 9 février

ques de l’univers, virent confiremr leur . mentation dans te commerce d’exporta- 
croyance à la conception immaculée de 1 tion pour le mois d’octobre. Le com- 
leur Mère et eurent le droit et le devoir me ree total du Canada pour octobre a 

’ de s’écrier : Je crois fermement, je crois ’ été de cinquante millions de piastres, 
|que c’est un dogme de la foi chrétienne comparés avec trente-neuf millions

E. R. Mc
AVOCAT, NOTAIRE 1 

D’ASSURANC

Bureau à coté de la 
ier sept. 1910.

une longueur de 2450 kilomètres, une 
hauteur de 16.5 mètres, et une largeur 
de 8 mètres à la base et 5 mètres au 
faîte.

Or, en avril dernier, tes tranchées 
allemandes s’allongeaient sur une dis­
tance de 1950 kilomètres, trois de front, 
avec des tranchées de travers reliant les 
unes aux autres. Depuis lors, les po­
sitions des armées allemandes ont chan­
gé de place plusieurs fois, nécessitant 
la construction de nouvelles tranchées. 
Chaque tranchée est profonde de sept à 
douze pieds en moyenne, et large en 
proportion. A cela il faut ajouter les 
innombrables “dugouts”, ou abris. En 
somme, pour arriver à ce résultat, les 
soldats boches ont pelleté assez «te terre 
pour construire une seconde muraille 
•te Chine.:

Printemps 19151915, est par ces présentes rescindé 
remplacé par ce qui suit :

"1. (a) Personne ne pêchera.

que Marie, notre Mère, a été conçue 
sans péché et que, par un privilège glo- 
risux, elle n’a pas été atteinte par la 
tache originelle ! 1

Quatre ans plus tard, en 1858, Marte j 
descendait du Ciel et venait dire à Ber- ;

pour la même période en 1914. et
MENTION BIEN

Willie Brideau, Raymond Harquait, 1 
Alfred Léger, Aimé LeBlane, Emile 
Souey, Alphonse Allard, Edgar Chias- 
son, Emile Cyr, Aurète Godbout, Ablani 
Melanson, Guy Albert, Albert Brideau,| 
Pierre Dugas, Charles Lepage, Etienne 
Leveque, Léon Lovèque, Pierre Levé- 
que, Roméo Morneault, Léonel Poirier, 
Alfred Savoie, Edmond Sirois, Sylvio 
Martin, Arthur Gallien, Wilfred Mal­
let, Mathieu Mazerolle, Léonel Pichitte, 
Emile Poirier, Albany Robichaud, Al- 
bert Robichaud, Jean-Baptiste Robi- 
chaud, Frauçois Veniot, Alexis Albert, 
Grégoire Comeau, Jérémie Doiron, Aly-| 
re Bahin, Adélard Brideau, Paul Cha-; 
pado, Noel Comeau, Alexis Doiron, 
Philibert Dugas, Mathieu Elsliger, 
Léon Hinché, Adélard Lang, Paul Le- 
maître, Philippe Lenghan, Henri Le- 
page, Roméo Lynch, William Roussy. 
Joseph Godbout, Joseph Abel, Emile 
Comeau, Raoul Cyr, Roméo Frénette, 
Emile Gagné, Wilfred Gagnon, Léon 
Léger, Pamphile Léger, William Chish-

neUNE LOI POUR 
LES MUTILES Fred. J. R

AVOCAT, SOLLICIT 
PUBLIC, sIcmBoueve

Argent à prêter sur

prendra, ne tuera ou ne vernira «te ho- 
mard du 16 juin an 14 novembre de 
chaque année, ces deux jours compris, 
sur et te long de cette partie de la rôle 
du Nouveau-Brunswick comprise dans 
les limites du comté de Charlotte, non 
plus que dans les eaux qui baignent la 
eûte du dit comté, et personne ne devra, 
dans les limites ci-haut décrites, pêcher, 
prendre ou tuer du homard dont la ca­
rapace n’atteint pas 4% pouces de lon- 
gueur."

" (b) Personne ne péchera, ne tuera 
ou ne vendra de homard du 1er juin au 
14 novembre de chaque année, ces deux 
jours compris, sur et le long de cette 
partie de la côte du Nouveau-Brun 
swiek comprise dans tes limites du com- 
té de S.-John, non plus que dans les 
eaux qui baignent la côte du dit comté, 
et personne en aucun temps, ne devra, 
dans les limites ci-haut décrites, pêcher, 
prendre ou tuer du homard mesurant 
moins de 9 pouces de longueur de la 
tête à la queue, à l’exclusion des pinces 
ou des antennes.

RODOLPHE BOUDREAU, 
Greffier du Conseil privé.

Nos Marchandises de printemps sont arrivées et 
déballées et constituent le meilleur assortiment et lenadette: Je suis l’Immaculée Concep- LA CHAMBRE DES DEPUTES A

tion. Depuis ee jour, que de conver-| 
sions, que de miracles, se sont produits 
à Lourdes 1 De toutes les parties du 
monde les fidèles et même les incrédu-|

PARIS A PASSE UNE LOI SPE­
CIALE EN LEUR FAVEUR. plus soigneusement choisi qui ait été importé en cette 

ville.
Habits d’hommes, garçons et enfants dans les 

dessins les plus récents et les plus nouveaux et aux 
plus bas prix.

Ce qu’il y a de plus nouveau en fait de chapeaux, 
casques, bottines et souliers, à des prix à la portée de 
tous.

A lotis les hommes, jeunes et vieux, qui désirent 
s’acheter des vêtements, dans n’importe quelle ligne, 
nous leur faisons un appel de ne pas manquer de venir 
voir notre assortiment avant d’acheter.

Comme toujours, notre assortiment de Marchan­
dises sèches, Epiceries, Ferronneries, Paierie et Mru 
bles, est complet et aux plus bas prix du marché.

JAMES E. WHITE, - - Shediac.

McQuarric II
AVOCATS, NOTAIRES_ 

SUMMERSIDE. 1
Argent M préter.

Nell MoQuarrie, Ago

Paris, 20.—La Chambre des Députés 
les sont venus aux roches Massabielles a adopté aujourd'hui un projet de loi 
contempler la grotte où elle avait posé pour accorder la préférence aux hom-
son pied virginal. Chaque année la mes mutilés on invalidés par la guerre
France se voit traversée par des lé- 
gions de pèlerins qui vont prier Notre- 
Dame de Lourdes;; elle-même y voit 
affluer ses prêtres et ses évêques; et 
elle, la fille ainée de l’Eglise, est livrée 
à la persécution et i l’incrédulité; la 
Maçonnerie veut la fouler aux piers... 
Ne désespérons cependant pas île son 
retour, car les dons de Dieu sont sans 
repentance et, pendant des siècles, la 
France a été, proclamée, le royaume de 
Marie: regnum Galliae, regnum Mariae.
Al I que cette nation si éprouvée tour- 
ne ses yeux vers sa Reine, vers Marie; 
qu'elle se souvienne que l’immaculée à 
Lourdes, portait un rosaire et qu’elle 
enseignait à Bernadette à l’étranger. 
Qu’elle demande sa délivrance en égro- 
nant son chapelet. Et nous Canadiens, 
par l’assiduité à réciter ce même rosai- 
re, attirons la protection et les bénédic- 
tions de l’Immaulée sur nos personnes, 
sur nos familles ci sur notre patrie !

dans les services du gouvernement. Cet- 
te préférence s’étendra à toutes les 
branches du service civil et non à la 
moitié des places, comme l'avait prévu 
un arrêté ministériel.

Des amendements furent ajoutés don­
nant la préférence, parmi les mutilés 
et invalides, à ceux qui sont pères de 
nombreuses familles. Un autre amen- 
dement, qui a passé à l’unanimité, dit 
que des places devraient être réservées 
aussi pour les soldats blessés dans les 
monopoles qui sont subventionnes par 
l’Etat.

ANTOINE J. LE 
AVOCAT. NOTAIRE

Bureau: Grandrue. 
fer déo. 1907.

Les chemins de fer de la France ont 
joué un rôle considérable et important 
dans les opérations militaires de la guer­
re, et peut-être leurs bonnes qualités 
ont-elles sauvé la situation en maintes 
occasions. D’abord, la mobilisation et 
la concentration de l’armée a taxé la 
capacité des voies ferrées jusqu’à l’ex- 
trême limite. En trois jours, 3000 
trains sont passés sur le chemin de fer

A. B. BEL 
ENTREPRENEUR- 

180 rue Robinson,

On exécute tout ou 
titude t satisfaction a 
e dee. 1914

P. L. M. (Paris-Lyon-Méditerranée), olm. :Xavier Abert, Edmond Allard, 
Les voies ferrées de l'état ont charroyé Lucien Charrier, Edmond Savoie, Emi­

le Vautour.‘année 1916 400 tram# militaires par jour dans la 
quinzaine suivant te 5 août 1914, à part 
es 50,000 civilians qui abandonnaient 
leurs foyers. ‘La ligne d’Orléans a 
transporté 2000 trams militaires de 57,- 
000 chars, charroyant 600,000 hommes, 
144,000 chevaux et 40,000 canons et 
voitures militaires.

A certaines gares centrales, un train 
passait tous les cinq minutes. En plus 
des soldats français, la ligne du nord a 
dû transporter les 260,000 soldats an­
glais avec leurs matériels et leurs ma- 
gasins.*

Pour empêcher les Allemands d'at­
teindre Calais, 6000 trains ont trans­
porté 70 divisions d’infanterie. Il fal- 
lait de plus pourvoir aux convois des 
blessés, et charroyer la nourriture de 
l'armée et de la population civile. Pour 
le camp de Paris seul, la ligne d’Or- 
léans a transporté dans un mois 117,000 
tonnes de provisions de bouche, 66,000 
tonnes de foin, 107,000 boeufs, 211,000 
moutons et pores.

CUISINE FACILE
Village de RichibouctouQUELQUES DETAILS INTERES­

SANTS SUR L’ANNEE QUI
, S’EN VIENT

CHATEAUBRIAND AUX HUITRES

Ingrédients—Macaroni, mie de pain 
ou biscuits pilés. Huîtres. sel, poivre 
et beurre.

Préparation : Cassez te macaroni en 
petits morceaux et faites bouillir dans 
l’eau salée pendant 20 minutes. Mettez 
un rang de maraeont; un de biscuits pi- 
lés; un, d’huîtres, assaisonnez au gout| 
avec sel, poivre et beurre, ajoutez un 
autre rang de macaroni et ainsi de suite, 
jusqu’à ce que votre plat soit plein. 
Humectez avee du lait, couvrez la des- 
sus avee de la mie «te pain ou des bis­
cuits pilés et faites cuire au fourneau.

SALADE AU CANARD
Ingrédients: 1 canard, 1 oignon ha- 

ché, 1 feuille de laurier 6 clous, 1enille- 
rée à thé de sel, 12 cuillerée à thé de 
poivre blane. Jus de citron, Céleri, 
Mayonnaise.

Crême fouettée. Laitue, Macis, Ca-| 
pres.

Préparation : Nettoyez et préparez le| 
canard. Metteg-le dans l’eau bouillante, 
ajouter l’oignon, la feuille de laurier, 
clous, macis; puis faites bouillir pen- 
dant einq minutes à gros feu. Baissez 
les feux et laissez cuire tranquilement 
jusqu'à ee que te canard soit tendre.

Quand te canard bien cuit est suffi- 
samment froid, coupez-le en petits mor-

NOUS VENDONS LES
avines Kainbonve, White Kose, 

Stockwell et Danadian

.0 wther
23 novembre 1915.

Mardi dernier, te Père Gaudet et M. 
Urbain Robichaud épaulaient leurs ca- 
rabines et s’enfoncaient dans la forêt 
à la recherche de gros gibiers. Le 
temps n'était pas très favorable pour 
la chasse, mais pour un habile chasseur 
cela ne veut rien dire. Or, jeudi matin, 
nos deux chasseurs se séparaient et 
prenaient une direction opposée; te Pè- 
re Gandet n’avait pas pénétré bien loin 
dans la forêt lorsqu’il fit la rencontre 
d’un joli orignal. En un clin-d’oeil il 
était à l’affut et un instant après lo-

empresses, et prix J 

OLIVIER T. teee 
24 oct. 1911—ac. 1

Aux étalages des librairies sont ap- 
parus depuis quelques jours les Agan- 
da de 1916 et ou comprend qu'un hom- 
me qui est un tantinet curieux, s’em- 
presse d’en parcourir te calendrier.

L’année 1916 a la caractéristique d'ê­
tre une année où se rencontre le bis- 
sexte. Expliquons-nous. Le bissexte, 
c’est le jour que l’on ajoute tous les 
quatre ans au mois de février, après te 
28, afin de faire cadrer l’année civile 
avee l’année astronomique, celle-ci ex-

Cueen.La récolte de 1915
Cette QUEEN CANADIENNE est h plus FINE QUEEN qui soit sur le 

marché. Chaque sac et chaque baril sont garantis donner satisfaction.
SG Venez et essayez la.

ACHETEZ NOTRE FIL D’ENGERBAGE.

La compagnie du Pacifique Cana­
dien vient de publier des chiffres très 
éloquents en rapport avec l’abondante 
récolte des provinces de l’ouest cette 
année. Nous croyons devoir donner iei 
quelques extraits de ee rapport inté- 
meant.

Les prairies ont produit en 1915, 
336,258,000 minots de blé; 481,035,000 
minots d’avoine; 50,868,000 minots 
d’orge; 2,478,000 de seigne; 12,694,700 
minots de lin; 14,594,000 minots de 

blé-d’Inde; 8,101,000 minots de sarra- 
zin; 3,240,000 minots de pois et 17,- 
128,500 minots de divers grains. Ces’ 
céréales sont toutes de qualité supée 
rieure, et pour employer les termes du 
C. P. R., "comme la prospérité de 
presque tous les plus hauts démontrent 

* dans quelle situation spéciale se trouve 
aujourd’hui le Canada, surtout si l’on 
considère le* prix élevés du blé."

Lorsque toutes les demandes du pays 
auront été satisfaites, il restera encore 
264,000,000 de minots pour l’exporta- 
lion. Pour transporter cette quantité 
énorme de blé qui représente 15,840,- 
000 livres ou 7,920,000 tonnes, il fau­
drait 198,000 wagons, lesquels couvri- 
raient une distance de 1,511 milles, ou 
100 milles «le plus que la distance entre 
Montréal et Winnipeg. En supposant 
quune locomotive puisse traîner 35 de 
ces wagons, il faudrait doue 5,657 lo- 
comotives et en accordant un intervalle 
de cinq minutes entre chaque train, 
cela prendrait 19 jours et demi pour 

'' les faire passer à un même point.
La cargaison du "Missanable" ou du 

"Metagama" étant de 250,000 minots de 
grain, on devrait réquisitionner une 
Hotte de 1,056 navires du même tonnage 
pour transporter au delà de l’Atlanti- 
que le surplus de lu récolte des provin- 
ces prairies. Représentons-nous l’appa- 
rence de cette Armada couvrant des 
milles carrés sur l’océan.

Ces 264,000,000 de minots de blé en 
se changeant en 56,571,121 barils de fa- 
rine, seraient suffisants pour faire 8,- 
399,998,657 pains de 21 onces chacun, 
lesquels pourraient, eu leur donnant un

S. J. Vie 
Encanteur publie po 

W estime J 
SAINT-ANDEW. E. Forbes, - Richibouctou

Toute lettre ou des 
recevra une prompte 
te oct. 1911.cédant les 365 jours qui composent la rignal gisait sur le sol. Vendredi ma- 

première d’environ six heures, qui font tin nos deux chasseurs s’en revenaient Saint-Antoine 
Comté Kent

un jour en quatre ans. Le mois de fé- avee leur trophée. Le Père Gaudet mé- 
rite des félicitations, d’autant plus que 
les orignaux sont très rares dans nos 
parages cette année,

M. Lucas Thibodeau, du Cap de Ri- 
chibouotou, célébrait te 27 septembre 
dernier, la 102ème anniversaire de sa 
naissance. Ce vénérable vieillard est 
encore bien portant et marche dans la 
maison sans autre soutien que sa canne. 
U a l’esprit lucide et parle des choses 
passées avee un entrain remarquable. 
Chaque samedi il ne manque pas de 
repasser son rasoir et «te se raser lui- 
même. Qui peut en dire autant ?

Notre salle paroissiale est à peu près 
complétée. Depuis plusieurs années une 
salle pour la paroisse était devenue 
une nécessité, et, grâce au zèle de notre 
euré, secondé de ses paroissiens, le Vil­
lage de Richiboneton possède mainte­
nant la plus belle salle publique du 
comté 4e Kent. Les travaux de cons- 
truétion, sont sous l’habile direction de 
M. Philorome Blanchard.

Mitaines rvrier est alors de vingt neuf jours. Ce 
jour s’appelle bissexte parce que chez 
ses Romains on comptait deux fois lé 
ti des calendes de mars. Et comme en 
1916 on aura la bissexte, ce sera une 
année bissextile.

Si maintenant on parcourt le calen- 
drier de 1916 on verra que le carnaval 
va être long puisque le mercredi des 
Cendres ne tombe que le H mars. Autre 
détail à signaler, c’est que- Pâques tom- 
bera te 23 avril. C’est un détail digne 
de remarque, parce “que Pâques se 
trouvera à tomber à la date là plus 
reculée qu’on ait vue depuis longtemps. 
Cette fête en effet ne peut jamais être 
célébrée avant te 21 mars ni après le 
26 avril. S’il faut en croire les anciens 
ce fait d’un jour de Pâques si tardif 
marquerait un hiver rigoureux.

L’année 1915 aura été remarquable 
par tes nombreuses séries de jours de 
fêtes, 1916 sera de même. Ainsi la 
Toussait tombant un lundi, ce qui fai­
sait deux congés de suite; il en sera de 
même pour le Noël qui tombe un same- 
di.

En 1916, le 1er janvier tombe, aussi 
un samedi; la fêle du roi, le 3 juin.

Nous avoue besoin 
mittaines de laine.

Bas, Bai
Nous avons besoin 

bas.
Nous acceptons j 

notre magasin * N

CIE O. M. MELA

Rude et implacable est te régime alle- 
mand dans la partie «te la Belgique pas- 
sée sous sa domination.

Un Américain éminent, le Dr Me 
Clenahan, qui a visité sous les auspi­
ces tes plus favorables les villes Mons, 
Charlevoi, Fosse, Dinan, Namur, Jays, 
Liège, Tirlemont, Louvain, Malines et 
Anvers, raconte ses impressions de voy- 
age. Il condamne la conduite des Bo- 
ches sur toute te ligne.

De la Belgique, tes Allemands ont

Nous pouvons vous vendre à Saint-Antoine 
toutes les marchandises que nous vendons

-==== SHEDIAC.
Marchandises sèches, assortiment complet, Habillements 

pour hommes, les modes * 1915. Chapeaux et Casquettes, 
Chaussures, ligne complète. Ferronneries Epiceries, Harnais 
Voitures, Instruments agricoles, Graines de semence. Meubles, 
Vaisseille, Farine, Bardeaux "Shives", qualité supérieure.

Noue acceptions tous les produits de la ferme en échange 
pour nos marchandises.

enlevé tous tes outils et les machines eeaux carres, ayant soin d’enlever la peau et le gras. Pour une chopine de ♦ FEUILLqu’ils ont pu trouver. Les usines ont 
été dépouillées «te tout, et le matériel viande, mettez une cuillerée à soupe de 

jus de citron, que vous répandez sur la ; 
viande de canard et puis placez sur la 
glace.

Quand e’est prêt à servir, mélangez 
te ciwie.nl avec 2-3 de céléri blane, coupé| 
en petits morceaux. Assaisonnez de, 
poivre et de sel et mêles la mayonnaise. !

transporte en Allemagne. La matière 
première nécessaire eux manufactures 
« également été enlevée. De façon que 
te peuple belge se trouve aujourd'hui 
privé de tous les moyens de travail. 
Il faut faire une exception. Les usines 
pour la manufacture «te munitions de 
guerre destinées à ta destruction conti­
nuée du pays sont restées intactes, mais 
naturellement tes Belges préfèrent mou-

Jeunes Fi
CIE O. M. MELANSON, Limitée

D. H. LEGER, Gerant.
Ajoutez de la crême fouettée au goût ! 
et versez sur ta salade. Servez sur des 
feuilles de laitue et ornez le plat avee 
des petites feuilles de efleri. Mettez

Grand roman d’ 
Patriotic des 

PA 
LE COMMAN

Pre d’en Haut, N. B
22 novembre 1915. Pour travaux d impression, adressez-vous au ♦ 

. MONITEUR ACADIEN
rir de faim me d’y travailler. 1 sur le dessus de la salade des câpres. ! Et mourir de faim ils sont tous eon- f 2 .. . -1tombe un samedi; le 1er juillet tombe

Gâteau Saint-Laurent—1 tasse de su- 
|ere, 2 iwufs, 23 de tasse de crême, 2

un lundi. La Noël de 1916 tombe aussi 
un lundi, amenant aussi au lundi te 1er 
janvier 1917.

1916 sera te 68190me anniversaire de 
la creation du monde; te 124ème de la 
découverte de l’Amérique; le 387ème de 
la découverte du Canada; le 308ème de 
la fondation de Québec ; le 274ème de 
la fondation de Montréal; le 156ème 
de la cession du Canada à l’Angleterre; 
le 49ème de la Confédération Cana-

Mite Josephine Comeau, qui était damnés, s’il n’y a que l’Allemagne pour
foyer les en empécher. Dès te commencement.venue passer quelques jours au 9 € (Su

Les deux jeunes 
ter * rise devant 
et ta consternation 
la figure du magie 
ils se ressaisirent 1 
ee dernier leur an 
cette moquerie legs 
pa se venger de tel 
le soudard allemand

Oui Ifit Fritzl 
nous expliquer.i 
commissaire, est-cn 
vention contre non 

elama le fonctionu. 
pisinte digoot H

—Contre nous 1

tasse de fleur, 1-2 cuil. à thé de sel, 1 
1-2enil. à thé de poudre à pâte, 2 cuil. 
de beurre. Cassez les oeufs, battez tes 
blancs en neige, les jaunes en crème 
avee votre beurre et votre sucre, ajouter 
la crème et fouettes encore vigoureuse-

paternel, est retournée à Moneton mardi.
En travaillant autour d'une presse à 

foin à Belliveau Village, ta semaine der- 
nière, M. Tilman Gautreau eut ta mal­
chance de se causer une légère blessure 
à un pied. L’accident n’est pas sérieux 
cependant.

Mme Fabien Cormier, de Belliveau| 
Village, était dans notre village par

la nation conquérante a refusé de hour-i 
rir la nation conquise, contre toutes les 
règles de l’humanité. Sans ta charité 
de la France et de l’Angleterre, sans te 
chanté d'outre-mer, et surtout des Etats- 
Unis, le peuple belge aurait péri. ment, sasser ensemble la fleur, le sel. APPLIQUEE-LE POUR LES 

CRAMPES COLIQUES 

DIARRHÉE 
MEUTRISSURES 

ENTORSES 
MAUX DE GOUGE

lation est jette ain brutalité re i la poudre que vous ajoutiez à la premiè-
re préparation; puis, en dernier vousindignités d’une soldatesque barbare. mettez les blanes d’oeufs. REMEDE 

DU
FOYER

Glace au chocolat: -3-4 de tasse de 
: sucre. 2 carrés de chocolat, 3 cuil. à 

soupe de lait, 1 jaune d’oeuf.
Faites fondre te chocolat, ajoutez-y 

te sucre et le lait. Faites cuire dans 
un second vaisseau jusqu’à ce qu’il soit 
amolli: ajoutez te jaune d’oeuf et fai- 

, tes cuire pendant une minute. Etendez 
• sur le gâteau.KEDKOSE F A ‘est LEN un bon thé’ YO

1
4

c=te

-

curl. / . .1 
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ADRESSES D'AFFAIRES MARIAGE|

A St-Antoine, le 15 novembre, M. 
Cyrille Mazerolle de Notre-Dame, con- 
duisait à l’autel Mme Marguerite Le- 
Blane, veuve de, Sylvain LeBlane, de 
St-Antoine. Le bénédiction nuptiale 
fut donnée par le Révd Père Lapointe. 
M. Jos. Goodwin et Mlle Caroline Ma- 
zerolle, fille de M. Cyrille Mazerolle, 
agissaient comme témoins.|

Après h cérémonie, les nouveaux, 
époux se rendirent chez M Clovis Ma- 
zerolle, frère du marié, où un diner des 
mieux préparés leur fut servi, et ils 
passèrent agréablement quelques heu- 
res dans se chant et b musique, et à une 
heure avancée, les nouveaux époux s’en 
retournèrent à leur demeure, à Notre- 
Dame, où ils prirent un somptueux 
souper et b soirée se passa dans le 
chant et b musique.T

La mariée portait un joli costume en 
velour brun. et h fille d’honneur, un 
joli costume brun.

A une heure avancée, les invités pri- 
rent leur départ en souhaitant bonheur 
et prospérité aux nouveaux épou±.

HOTEL LeBLANC Une assurance du roi ES PERSONNES AGÉES 
Afrite aryet test REDUCTIONConstantin à Lord Kit­

chener à Athènes
Dr J. A. LEGER

SHEDIAC, N. a.
Bureau bâtisse Martin McDonald. Re- 

sidence, coin de h rue Ste-Anne et de 
la grand‘rue.

RICHIBOUCTOU, RROVIM
Situé dans 
ville.

partie commerciale de

25 pour cent 

Jusqu’au "20 Décembre 1915"

IL N’EST JAMAIS ENTRE DANS 
LES INTENTIONS DU ROI DE 
FAIRE DESARMER LES TROU­
PES DES ALLIES EN ORECE

Excellentes accommodations

Termes modérée. 300,000 soldatsDr L.Eric Robidoux
MEDECIN ET CHIRURGIEN.

Bureau et résidence: Coin de “la rue
Queen et grand’rue.

SHEDIAC, IL a.

LEBLANC.
Propriétaire. Salonique, 24 nov.—. A cause des 

complications survenues dans les rela- 
lions de b Grèce avec les pouvoirs de 
l’Entente, M. Denys Cochin, ministre 
sans portefeuille dans le cabinet fran­
çais,’ a abandonné l’idée d’un voyage 
sir le front pour se rendre à Athènes.

La Presse Associée, informée par une 
personne bien au courant de tout ee qui 
se passe à Athènes, annonce que le roi 
Constantin a assuré Lord Kitchener 
que b Grèce n’avait jamais parlé de 
désarmer et d’interner les troupes de 
l'Entente forcées de chercher refuge sur 
le sol grec. Le roi a fait remarquer, 
comme preuve de sa bonne foi envers 
les alliés, que des Autrichiens avec plu- 
sieurs officiers étaient internés en Grè-

.ee.
Le gouvernement grec eut prêt à as­

surer les alliés que son seul but en 
maintenant des troupes en macédoine 
est de préserver le sol grec des attaques 
des Bulgares au cas où les alliés déci- 
deraient d’abandonner leurs entreprises 
dans les Balkans.

Pour le moment les alliés n'ont aucu­
nement l’intention d’abandonner leur 
campagne aux Balkans. On croit que 
la situation se réglera sous peu.

LE GOUVERNEMENT DE L’AUS- 
TRALIE DECIDE D’ENVOYER 
UNE NOUVELLE ARMEE DF. 50,- 
090 HOMMES AU FRONT.

Salles et spacieuse écurie.

Sur notre assorti-Abbe Hebert
Encanteur pour les Comtés de West­

morland et de Kent.
Encanteur pour la ville de Shédiac et 

agent pour l’Empire Cream Sepe- 
rator Co, of Canada.

SHEDIAC, ■. B.

Toute lettre ‘ ou demande par malle 
sera l’objet d’une prompte attention.

A présentement une couple de che­
vaux à vendre.

r J. A. udet. Melbourne (Australie) 24.—Le gou- 
vernement de "Union australienne a 
décidé de faire une nouvelle levée de

ment de manteauxMEDECIN-CHIRURGIEN,
ST-JOSEPH, MEMRAMCOOK.

Les maladies des yeux et des oreilles 
seront traitées comme auparavant.

. 

FAL en drap pour Da­
mes et Demoisel-

Sur capots en

et Garçons.

50,000. Cela amènerait te 
australien dans cette guerre
soldats.

contingent
à 300,000

ediac.
Or T. J.

MEDECIN ET
Bourque

CHIRURGIEN,
chasse a 

l’espion Allemand
ANADA RICHIBOUCTOU, N. B.

Consultation a toute heure du jour 
et de la nuit.

Pharmacie de première classe —Dro- 
sues, parfums, articles de toilette et de 
fantaisie, cigares et tabacs de choix.

Pompes Funèbres. DES INSTRUCTIONS SEVERES DU 
GOUVERNEMENT AMERICAIN 
AU SUJET DES ENQUETES SUR 
LES COMPLOTS DE BOCHES.

A l’église de Mont-Canari, le 15 no- 
vembre, avait lieu une imposante cé4 
rémonie, alors que M. Albert Gallant 
unissait sa destinée dans les liens du 
mariage à Mlle Adèle Cormier. Les té- 
moins étaient M. Napoléon Boucher et 
Mlle Edna Martin, cousine de la mu-

El
.24 JAMES MUGRIDGE, SHEDIAC, N. B.

ENTREPRENEUR DE POMPES 
FUNEBRES

A l’honneur d’annoncer qu’il met à la 
disposition du public un joli corbillard 
traîné par deux chevaux ainsi qu’une 
grande variété de bières, cercueils, etc., 
de toutes dimensions et de tous modè­
les.
Joli cercueil imitation de bois de rose, 

bien verni, pour $12.
A aussi toutes espèces de montures, 

garnitures et toutes sortes de cercueils 
au plus bas prix. Ou peut se rendre 
aux chars avec le corbillard en tout 
tempe. PRIX MODERES.

9ir un comp- 
s épargnes. , Dr A. Sormany 

SHEDIAC, N. B.
Bureau et résidence : Rue Sackville. 
Tel. 52.
26 Sept. 1911.-

Washington, 20.—la- gouvernement 
américain a envoyé ses instructions sur 
les enquêtes à tenir au sujet des eom- 
plots découverts et à découvrir pour 
faire sauter les manufactures de muni- 
tions, brûler les navires en partance 
pour l’Europe et autres crinuu du mê­
me genre. La circulaire administrative 
à ce sujet dit:

“Les différents départements du gou- 
vernement fédéral se fourniront mutu- 
ellement tous les renseignements qu’ils 
pourront avoir sur ee sujet, afin d’aider 
les autres organisations dans l’accom- 
plissement de leurs devoirs envers la 
nation.

“Lee agents de la police secrète par- 
siculièrement enverront au ministère de 
la Justice le plus rapidement possible 
tous renseignements qui pourraient ai­
der ce département à faire des enquêtes 
très complètes.”

On sait que le service de police se­
crète amasse depuis le commencement 
de la guerre une grande quantité d’in- 
formations, dont une très petite partie 
a été communiquée même au gouverne- 
ment fédéral, et cela seulement sur une 
demande expresse de celui-ci. Mais 
personne ne doute que si le département 
de la Justice prenait connaissance de 
ees nombreux dossiers il y trouverait 
des matières qui celairciraient bien des 
points restés obscurs sur les machina- 
tions des agents allemands et autri­
chiens aux Etats-Unis et qui pourraient 
compromettre même de hauts person- 
nages abrités sous des fonctions habi- 
tuellement honorables quand elles sont 
remplies par des gentilshommes et non 
pas par des espions.

.1

Après là cérémonie nuptiale, donnée 
parle Révérend Père A. Poirier, les 
nouveaux époux se rendirent chez le 
père de b mariée, M. Alexis Cormier,

aptitude et at-

Dr M. A. Oulton
SHEDIAC, N. B.

Bureau: Ancien bureau du Dr L. J. Bel- 
liveau,
Oct. 1911.

REAU, Gérant.
, N.-B., 
a. GAGNON,

Gérant

où un sue ulent diner leur fut servi. 
Avant te diner une jolie adresse leur 
fut lue et un joli eadeau leur fut pré- 
senté, vers les cinq heures du soir, ils 
se rendirent à la demeure de M. Wil- 
Ham Arsenault, beau-frère de b ma- 
riée, où la veillée se passa très agréa- 
blement dans le chant, h musique et 
autres divertissements. Le lendemain 
matin, ils retournaient à Evangéline et 
prirent le diner à St-Antoine, à Thôtel 
de M. Bourque. Vers les quatre heures 
k-s nouveaux mariés arrivaient chez le 
père du mariée, M. Eustache Gallant, 
où ou souper des mieux préparés les 
attendait. La veillée se passa dans 
le divertissement, après quoi tous se 
séparèrent en emportant avee eux le 
souvenir d’une vraie fête de famille et 
on leur souhaitant bonheur et prosjié- 
rité.

Les nouveaux époux reçurent de nom­
breux cadeaux.

L’organisation de l’au- 
mônerie militaire dans 

l’armée italienneE. R. McDonald
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, AGENT 

D’ASSURANCE, etc., 
SHEDIAC, N. D. 

Bureau à côté de la Pharmacie Léger, 
ter sept. 1910.

A. A. LeBlane
Encanteur pour le Comté de Kent, 

SAINT-ANTOINE, N. B.
• octobre 1913—ac.

Mgr Bartolomasi grand aumônier 1 
des armées de terre et de mer en Italie 
—lepiscopus castresis—a achevé sa pre­
mière visite sur le front. Sa présence 
vient d'être signalée à Tarente où il 
prend contact avec les aumôniers de la 
flotte.

Le gouvernement italien a, compris, 
en effet, tout de suite, qu’il convenait 
d’assurer au corps des aumôniers le bé- 
néfice d’une véritable organisation hié- 
rarchique. Nommé par le Souverain 
Pontife, Mgr *Bartolomasi s’est vu re- 
connaître officiellement le rang de “ma­
jor général", qui équivaut, en France, 
à celui de général. Les trois vicaires 
généraux qui le secondent ont le rang 
de commandant. L'un d’eux a son siè­
ge dans une ville de l'extrême nord-est, 
au centre des communications avec les 
aumôniers du front ; l’autre dirige à 
Rome la "eurie épiscopale” dont Mgr 
Bartolomasi a établi les bureaux dans 
les locaux du collège Capranica. C’est 
là .qu’aboutissent les multiples affaires 
à traiter avec l’autorité ecclésiastique 
et avec l'autorité militaire, avec les 
congrégations romaines et te ministre 
de 1a guerre. Un troisième vicaire gé- 
néral a, sous-la liante direction de l’a- 
piscopus castresis, la responsabilité im­
médiate du service religieux dans la 
marine. * X

Le grand aumônier des armées ita­
liennes a donc sa place nettement dé- 
terminée dans b hiérarchie militaire 
comme il l'a dans U hiérarchie ecelé- 
siasique. Mais on ne s’est pas contenté 
d'égards platoniques. Il y a dans tou- 
tes les armées modernes, rattachés au 
haut commandement, tout un ensem­
ble de services généraux d’une impor­
tance essentielle. C'est l’intendance, 
avec son organisation de transports 
pour tout ce qui se rapporte au ravi- 
taillement des troupes. C'est te service 
médical, avec son corps de médecins, 
d’infirmiers et de brancardiers. Les 
chefs préposés à l’intendance et au ser- 
vice médical ont te rang et l’autorité 
de majors généraux. La place de Fé- 
vêque militaire était à côté d’eux, sur 
te même rang, pour diriger avec une 
responsabilité pareille, mais distincte, 
l’assistance religieuse des soldats es 
tholiques. Sans mesquinerie, on la lui 
a attribuée.

M. Salandra, en cela aussi, aura mon­
tré qu’il est un véritable homme d’Etat. 
Avec te ministre de la guerre, il a sa- 
tisfait, ce faisant, te désir du comman- 
dement supérieur. Les généraux Ca- 
dorna et Porro ne sont pas seulement 
dp vrais hommes de guerre. Ce sont, 
eux aussi, de grande chrétiens. -

Le Liniment de Minard guérit le 
rhume.

CIE 0. M. MELANSON. 
LIMITEE.n demandeFred. J. Robidoux

AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTAIRE 
PUBLIC, etc., 

RICHIBOUCTOU, N. B.
Argent à prêter sur hypothèque.

ées et 
et le 

! cette

Pour le prochain terme, dans 
le district d'école No. 12, Fair Intel 
une institutrice de Le clases, pou- 
vaut enseigner ! «’français et l'an- 
glais. S'adresser, en mentionnant 
le salaire exigé, à

STANISLAS SAVOIE, 
Secrétaire 

Savoie P. O., N. B.
Juillet 15—ac.

À St-Fabien de Kent, te 12 novem- 
bre, la petite Marie Marguerite Cor- 
mier, agéa de 1 an, 3 mois et 2 jours, 
enfant: chérie de M. rt Mme Pierre II. 

Cormier, recevait un dernier baiser de 
ses paient» éplorés pour aller pn mire j 
une des petites couronnes que Dieu ré- 

serve au Ciel à tous ees petites ames 
si pures.

$
EN'SAMcQuarric & Arsenault

AVOCATS, NOTAIRES PUBLICS, etc., 
SUMMERSIDE, I. P. E.

Argent à prêter.
Nell McQuarrle, Aubin E. Arsenault.

ANTOINE J. LEGER. B. A.
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, etc.,

MONOTON, N. B.
Bureau: Grand'rue. 
ter déc. 1907. /h

is les 
taux COUGH BALSAM

DECESeaux, 
tée de

or
Pour Toux, 

Bronchites, Croups, 

obtales d’enfants.

mort ! que tes coups sont rudes.
que de pleurs tu fais verser; que de Parents, ne pleurez plus le départ de 

ce petit trésor que Dieu vous avait con- 001011.A vendresirent 
ligne, 
venir

chagrin tu engraves dans nos coeurs, 
que d'ennuis, de désolation et de. tris­
tesse tu causes sur cette terre, quel

fié. Dieu la envoyé chercher par ses 
anges afin d'orner son paradis et vous, 
ses chers parents vous donner l'assu- 
rance d'une heurense éternité avec elle. 
Elle sera plus puissante pour intercé- 
der auprès du Père Céleste qui ne man- 
quera pas d’écouter sa prière et lui ap- 
prendre à vous tresser une couronne 
pour vous recevoir au nombre des élus 
au ciel.

Ne saptiental 

autres drogues 
dangereuses.

-ronUn taureau Ayrshire de trois ans pe­
sant donze cents livras à vendre. Bon­
nes conditions. S'adresser à

PETER BERNARD,
Village Ste-Croix,

Kent, N. B,

deuil tu parsèmes dans nos familles. 
Cruelle mort, tu es venue comme un 
voleur au milieu des ténèbres de la 
nuit, tu t'es emparée d'un rire qui était 
bien cher pour l’emporter avec toi et 
laisser derrière que te. souvenir de ton 
désastre. Tu as Sorti de notre demeure 
les joies, tes bonheurs et Ici gaietés et 
en échange tu as parsemé parmi nous la 
douleur, la peine, te chagrin et la tris- 
tesse.

couprehan- 
Meu 

é. 
t 

diac.

Agréable eu 
goût ne csues 

1 DM de nausées.

Spécialement 
recommande 
pour les tous 

• dures à dégager 
obes les enfants. 

/ 26c., 80c. $1.00 jaboutalle.

ME ALLEN

AISSANCEA. B. BELLIVEAU 
ENTREPRENEUR—gLIOTRtOfEN, 
186 rue Robinson, Moncton, II. 9. 

------- : —
On exécute tout ouvrage avee promp­

titude ; satisfaction garantie.
9 dee. 1914.

i avril 1815—ac.
. A Lynn, Mass., le 15 novembre, l’é- 
poulie de M. André P. Gallant faisait 
cadeau à son mari d’un gros garçon, qui

Hr onD. H. LEGER
Encanteur pour le comté de Kent 

Westmorland,
GRAND’DIGUE, N. B.

A St-Maurice de Kent, le 14 novem- 
bre, est décédée Béatrice Arsenault, en- 
fant Chérie de M. et Mme Anselme 
Arsenault, à l’âge de 16 ans et 8 mois. 
Elle a succombé à la terrible maladie 
qui la minait depuis au-delà de deux 
ans. Elle dort, calme, n’ayant pas en- 
core connu le côté noir de la vie. Ré. 
vant sans donte qu’ici-bas, tout sourire 
dissimule une larme, et que bientôt 
peut-ctre aurait sonné pour elle l’heure 
inévitable des chagrins et des soucis

Oh 1 qui, pries toujours, te foyer 
vous paraîtra moins vide ' Consolez- 
vous, famille affligée la séparation d’i- 
ei bas ne dure qu’un instant, mais la 
réunion liane le ciel durera l’éternité. 
Sachez que la douleur qui fait le plus 
de peine est celle qui plaît le plus à 
Dieu.: Beatrice n’est pas morte; au pied 
du trône de Dieu elle intereedera pour 
vous, vous soulagera dans votre afflie

et. priera Dieu pour vous. Elle 
laisse pour prier sur sa tombe, un père 
H une mère, sept frères et einq soeurs, 
qui garderont d’elle un long souvenir.

Les funérailles ont eu lieu à l’église 
de St-Jean-Baptiste de Bourtouche, au 
milieu d’un grand concours de parents 
et d’amis. Le service fut chanté per te

fut baptisé le 21 par te Révd Père 
Goudreau, mus le nom de Joseph-Al- 
bert-Hermenigil. Parrain et marraine.

et
, Cette fois, cette mort qui n’épargne 
rien, vient de jeter dans te deuil uneJ. Adolphe Gallant et A, Florence Gal- 

lant, frère et soeur de l’enfant. La 
mère et l’enfant se portent bien.

Lowther Hotel, 
AMHERST, N. E.

Bonnes chambres, bonne table, soins 
empressés, et prix modiques. 

OLIVIER T. LEGER, propriétaire.
24 oct. 1911—ac.

famille bien éplorée en enlevant Marie 
Arsenault, épouse chérie d. M. Am 
toine D. Cormier, de St-Damien de 
Kent, à l’âge de 47 ans. Malade huit 
jours seulement, sa mort fut comme sa 
vie, douce et paisible. Elle a supporté 
sa maladie avec la plus grande rési- 
gnation, et c'eut dimanche, le il no- 
vembre, qu’elle a rendu sa belle ame à 
Dieu. Elle a eu te bonheur de recevoir 
les derniers sacrements que notre sainte 
mère l’Eglise accorde il ses enfants 1 
l'heure du trépas. Elle laisse pour 
pleurer et prier sur sa tombe - un époux 
inconsolable et huit enfants, trois filles

no garçons, qui garderont d’elle 
un tendre souvenir.’

Les funérailles uni eu lies te 17, 1 
l’église de Ste Marie le service fund- 
bre fut chanté par le Révd A. Poirier, 
euré de la paroisse. Les porteurs 

étaient MM. Donat Leftlane, John 
D. Cormier, Cyrille Bustarache et Am- 
broise Cormier, * 1 t.

La défunte appartenait àla société

Hotel Riverside DAVIS a LAWRENCE CO, 1
A St-Anselme, N. B., le fl novembre, 

à M. et Mme Alphée Gallant, une fille, 
baptisée par te Révd Père Robichaud, 
nous te nom de Marie-Hermeline-Viola. 
Parrain et marraine, M. George G. 
Gallant et Mlle Sarah M. LeBlane, on­
cle et tante de l’enfant.*

n ueen.
UnEavertissemenle9 RUE DUKE—MONCTON, N. B.

Bonnes chambres, bonne table et bon­
ne écurie. Prix modique. Bon service 
garanti. «6-1

Le public est invité à patroniser eet 
Hôtel sous la nouvelle gérance de

EDOUARD M. CORMIER, Gérant.
15 juillet 1915—ac.

Nqui soit sur le 
iction.

s. J. Vienneau, 
Encanteur publie pour le Comté 

Westmorland.
SAINT-ANDRE, N. B.

E. de LES ETATS-UNIS ENVOIENT L’A­
MIRAL WINSLOW POUR PRO- 
TEGER LES ETRANGERS.

A la Rivière Shédiae, le 19 novem- 
bre, l’épouse de M. Pat. B. Poirier don­
nait naissance à un gros garçon, qui fut 
baptisé par Mgr Beliveau, sous le nom 
de Joseph-Philippe-Adélard. Parrain et 
marraine, M. Albert D. Poirier et Mile 
Léonie Caissie,

uctou
Toute lettre ou demande par la malle 

recevra une prompte attention.
80 oct. 1911.

Washington, 24. —L’amiral Winslow, 
commandant de te flotte américaine du 
Pacifique, a reçu l’ordre de se rendre 
de San Francisco à Topolohambo (Mosi- 
que) aujourd’hui même, à bord de son 
navire amiral “San- Diego”, avee un 
supplément à san équipage complet M

T. Léger
pour le comté de Westmor­

land.

)
)

Mitaines Mitaines ! Encanteur A Riley, Maine, le 3 octobre, l’épouse 
de M. Frank Després, un fils, baptisé 
par le Révd Père LaGannette, sous te 
nom de Joseph-Albert-Laurent-Edou- 
ard. Parrain et marraine, le Révd Père 
LaGannette, de Livermore Falls, et 
Mme Allain, de Rumford Falls.

Nous avoue besoin de 3000 paires de 
mittaines de laine.

Bas, Bas, Bas,
Nous avons besoin de 6000 paires de 

bas.
Nous acceptons ees marchandises à 

notre magasin de Shédiae et à Saint- 
Antoine.

MEMNAMCOOK-OUEST, N. B.
29 sept. 1915—ac.

275 soldats d’infanterie
pour pouvoir au besoin faire une des:

Antoine 
ndons

rente à terre of protéger 
cains et autres étrangers.

AraenA vendre
du Sacré-Coeur, à l’Apostualat de '4 
Prière.

Révd Père Landry, vicaire de la po 
roisse. Les: porteurs étaient MM Si 
méon et James Cornier, Dosithé Col-

Les croiseurs “Raleigh” et New Or- : 
leans” sont déjà dans les sees mexieni-1 
nes et pourraient es rendre à Topolo 
bambo en moins d’une journée. Le 
voyage du San Diego requerra environ : 
six jours.:

Une fournaise à air chaud, 
qu’on peut chauffer soit au char- 
ton, soit au bois. A grand mar­
ché. S’adresser au bureau du

Que son âme repose en paix. VoumA Dorchester Crossing, le 22 octobre, 
à M. et Mme Alban Melanson, est née 
Marie-Florine. Parrain et marraine, M. 
Elut Bourque et Mlle Agnès Cormier.

let, Fred. Richard, Placide LeBlane et 
"Michel Mellaughlin.

Que son âme repose en paix.

tous, qui l’avez connue, priez pour le 
repos de son âme,'

Tabillements 
|Casquettes, 
, Harnais, 
re. Meubles, 
1rieure.
Ven échange

CIE O. M. MELANSON, LIMITEE. Moniteur.

dit Frita, H nous sommes prête à te 
répéter sous la foi du serment. N’est-ce 
pas Hans?

—Parfaitement, répondit Hans qui 
commençait à trouver te temps long et 
s’ennuyait ferme; est-ee que nous allons 

Ibientôt pouvoir nous retirer?

couper la parole à son fougueux ami:
—Ces personsies étaient près de nous: 

à la messe de minuit, nous avions done

Stattalter, donc miens valait, se ranger 
à son avis, qu’affronter son ressenti-

de retirer cette pièce du dossier,
—Comment ! la retirer, mais c’eut la 

base île l’accusation !
—Tout à fait regrettable pour cette 

dernière, mais cette plainte aurait do 
m’être transmise directement par l’au­
torité militaire et votre enquête atten­
dre pour commencer, que moi, chef île 
le police municipale, en aie donné l’or- 
dre.

deux jeunes gens et, la main tendue, 
t’avançait vers te magistrat.

—Bonjour, mon ami, dit-il; bien en- 
nuyeux d'être tenu au bureau pour un 
jour de fête.

—Le devoir passe avant te plaisir. 
Monsieur te bourgmestre, répondît le 
commissaire en s’inelinant,

—Certainement, mais cela n’empéche 
pa ad'être fort désagréable. Alors il y 
a un différend cette nuit entre deux de 
mes concitoyens et quelques sous-offi- 
ciers de la garnison.

—Pire que cela, un véritable attentat 
contre trois «te nos braves soldats !
! —Bigre ! et peut-on savoir les cau- 
ses de ce... disons te mot, guet-apens?

—Inconnues ! d’ailleurs, les faits 
sont relatés” dans cette plainte rédigée 
par M. le lieutenant secrétaire du eolo- 
nel commandant la garnison.

Et ee disant, le commissaire tendit

nos noms, fit remarquer Hans.
—Je n’en sais rien; la plainte a été 

rédigée par l’officier qui était là tout à 
l'heure. Il causait avant d’entrer avee 
un grand sous-officier de son régiment. 
Vu de ceux que vous avez battus, vous 
et vos complees.

FEUILLETON

ment. Le parti du plus fort ton-
dû obligatoirement h 
ques instants apris

jours le meilleur, pensa le policier, « 
avée empressement il présenta à son in-

remarquer. Quel-

Jeunes Fils 
d'Alsace

nous rencon-
trions • nouveau, rien d’extraordinaire 
à ee que Hans ira reconnaisse.

Regardez done. Monsieur le com

terloenteur les notes prises s0us la die 
tée de Frita.

le bourgmes- J. ne demanderai pa» mieux, mesEh, mais ! remarqua—Nos complices, s'écria Fritz, 
bien ! elle est bonne celle-là t

ah.
amis, que de vous rendre à votre demanda te bourgmestre, quimissaire, 

habite en
tre, il y a lois de se récit de la forfalli
tare d’un guet-apens. Aver-vous des " mille, mais, à vous aussi, je suis obligé 
dépositions de témoins certifiant ou in- de demander des preuves à l’appui de 
firmant cette déclaration. Ivotre declaration. Avez-vous des té

—Je n’ai que la plainte irrégulière- ‘ moins à produire? nuaire de la ville, chercha, tourna, a.
ment reçue par moi. ; | Il n'y a que les deux personnes ne mbreuses pages; puis, finalement an-

—Oeuvre des sous-officiers rossés par auxquelles nous avons porté secours, , nones:

—Personne nibabite impasse des Jar- 
dims, et d’an regand triomphant 4 
écrasait ira jeunes gens, enfin pria en

Gerant. maison indiquée par cmVous n’avez pas île complices 9
—Pas te moindre, et pourquoi faire?
—Mais pour attaquer plus sûrement 

nos braves sous-officiers 1
—Ne notez pas cela sur votre procès-

Grand roman d’Aventures 
Patriotiques et Alsaciennes

PAR
LE COMMANDANT ELSE

Empress, te magistrat feuilleta l’en-
Monsieur. le bourgmestre.—Mais, 

j'ai cru...
+ ♦ —Vous avez cru bien faire, mon ami.

mauvaise grâce à vous enet jaurais
vous au •- 
N e

• • + •

vouloir; mais, dans une affaire quile commissaire, on 
Je vais vous dire ce

verbal. Monsieur 
pourrait en rire ! nos concitoyens. Deux chantres, deux répondit Frita.

chansons. Nous ne pouvons conclure —Les ecainatasez vous?
sur des bases aussi différentes. -Non, remarqua Hans, et cependant

cause deux des principalesmettait en
(Suite)

Les deux jeunes gens faillirent écla- 
ter de rire devant cette sortie ridicule 
et la consternation qu’elle amena sur 
la figure du magistrat. Heureusement, 
ils se ressaisirent à temps, ear, sinon, 
ce dernier leur aurait fait payer cher 
cette moquerie légitime. Il aurait ainsi 
pu se venger de la crainte inspirée par 
le soudard allemand.

-Oui ! fit Fritz, nous allons pouvoir 
nous expliquer. Voyons, Monsieur le 
commissaire, est-ee sérieux cette pré- 
vention contre nous.

Comment, si cela est sérieux ! sex- 
clama le fonctionnaire; mais il y a une 
plainte déposée contre vous par te com- 
mandant de la place.

—Contre nous t Qui done a donné

familles de là ville, il aurait été juste 
d’observer les formes J’n ferai l’ob 
servation à l’autorité militaire. Qu’a-

qui s’est passé.
Et d’un ton posé, il fit au magistrat 

te récit «te l’événement de la nuit sans 
en omettre Un détail, mais sans ’'toute­
fois indiquer la reconnaissance des in- 
connues par Hans.

—C’est tout à fait cela, affirma Bad- 
hof quand son camarade eut terminé 
son récit.

Le commissaire était fort perplexe. 
Il y avait un abîme entre la déclaration 
des prévenus et le rapport officiel du 
colonel allemand. Que décider 1 Non 
velle épée de Damoelés, la menace de 
représailles en eas d'erreur troublait 
fort le pauvre homme. Un secours ines-

7
—Mais, te lieutenant qui lait tout à je prus me vanter de connaitre tout 

es jolies figures de Sehlestadt.
flagrant délit Hans

vez-vous établi ensuite, un interroge- Theare dans mon hurt au insistant beau 
toire, .1. - t. positions? ' coup sur l’incarcération, à titra d’exem-

—Voici la déclaration de l’inculpé ple, des deux prévenus. .•
Fritz, approuvé par l’ineulpé Hans. Fin cette affaire, je vois cinq an

—Voyons w que disent MM Fritz teurs: c’est tous on personae à campri-

•* une inspiration subite et qui déri- 
de la figure de bourgmestre devenue 
subitement sévère devant cette consta- 
tation:

—Cest pomible que personne s’y tel.

1 elair dans l’impass
des jardins, pour détailler ainsi une 
heauté nouvelle, insinua perfidement te 
commismaire.

Frita vit te pilge on allait tomber

1 

: LES le fameux rapport au bourgmestre.
Les lieux jeunes gens avaient assisté, 

sans mot dire, à dette scène où l’inter- 
vention du père Sepeld se faisait sen- 
tir. Leur étonnement fut grand quand 
ils virent te chef de la ville de Schels- 
tadt repousser le papier et, en même 
temps, leur faire signe des yeux que 
tout allait bien.

—Lisez, Monsieur te bourgmestre, in- 
sistait te commissaire.

—Non, répondit dignement celui-ci.

Sepeld et Hans Badhof, dit le bourg 
mestre en appuyant sur les premiers 
mots, ee qui frappa le commissaire et 
te fit réfléchir. Du enté de la Komman- 
datur, plus rien à craindre, puisque le 
bourgmestre s’interpose bénévolement ; 
du esté des inculpés, tout à redouter, 
au contraire, puisqu’ils étaient des pre- 
mières familles de la ville et soutenus, 
cela était visible," par Q bourgmestre. 
Or, ce dernier était fort estimé parle

Soutier, : 1
L’autorité militaire ne ’sème pas bise, mais de nombreuses 

ont des portes «le sortis, il
QUES 
t -

ES 

S
ORGE

propriétés y 
orrait facile

son camarade, on allait 
qu’il avait déjà remarqué

faire dire 
vieille da- 
à déduire 
et s’était.

contre les sous-offielera, qu’elle MM
de trouver à laquelle appartient b The.dère comme les victimes. ! •

-Qu’elle apporte des preuves et nous 
lui donnerons astlafastion, sinon justice 
égale pour tous. Aven vous quelque 
chose à ajouter qui puisse nous éclairer, 
jeunes gens?.

—Ma foi. Monsieur te bourgmestre, 
nous avons dit que ee que nous savions.

the et compa.. .
tite porte qui nous .fut 
devant le nez.

bien ferméequ’il les suivait dans la rue
pour * motif, querellé avee les soldats, 
il n’y avait qu’un pas. Ce pas suffisait 
pour compromettre te résultat pénible- 

ment acquis et jeter b suspicion sur te 
conduite honnête des deux jeunes gens

4
Vous avez raison, en effet, dit 

bourgmestre, voyez W le plan is pii- 
priété la plus proche du hen indiqué

‘s

péré lui vint tout à coup ! Le bourgmes- 
tre, emmitoufflé de fourrures, entrait
dans le cabinet, répondait aa salut des I et à mon grand regret je vous prierai

% (A continuer)
te jeune Sepeld s’empressa decille. Aussi

i
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Pre d’en Haut, N. B. Statistiques Agricoles
Ottawa, 23 novembre 1915.—Le Bu- 

reau des Recensements et Statistiques 
a publié aujourd'hui un rapport sur le 
rendement, la qualité et le prix des ré- 
coltes® de racines et de fourrages, en 
1915, la superficie et l’état, le 31 octo­
bre, du blé d’automne ensomencé pour 
1916, et le progrès des labours d’autom-| 
ne.
RECOLTES DE RACINES ET DE 

FOURRAGES
Les récoltes de racines et de fourra- 

ges du Canada, comprenant les pommes 
de terre, les navets, les betteraves four- 
ragères, etc., le foin et le Trèfle, la lu- 
zerne, le mais fourrager et les bettera­
ves à sucre, ont occupé, cette année, 
une superficie totale de 8,977,000 acres, 
contre 9,067,000 aeres en 1914; la va­
leur évaluée, sujette ‘à révision, est de 
$230,379,000 contre $226,227,000, l’an 
dernier. La diminution dans la super- 
ficie s’est surtout produite dans celle 
consacrée au foin et an trèfle, et l’aug- 
mentation dans la valeur est surtout 
due au plus grand rendement de cette 
même récolte. Le foin et le trèfle ont * 
donné 10,953,000 tonnes sur 7,875,000 
acres, ou 1.39 tonne par acre, contre 
10,259,000 tonnes sur 7,997,000 acres, 
ou 1.28 tonne par acre l’an dernier. 
Le rendement de la luzerne est de 261,- 
955 tonnes sur 92,665 acres, ou 2.83 
tonnes par acre, celui du mais fourra­
ger est de 3,429,800 tonnes sur 343,400 
acres, ou lu tonnes par acre, et celui 
des navets et autres racines est de 61,- 
281,000 boisseaux sur 172,700 acres, ou 
372 boisseaux par acre.
LA RECOLTE DE POMMES DE 

TERRE
Les conditions gouvernant la produc­

tion des pommes de terre ont été aussi 
mauvaises cette année qu’elles étaient 
bonnes l’an dernier. Le rendement total 
évalué est de 62,604,000 boisseaux par 
acre. Les chiffres correspondants pour 
l’an dernier étaient comme suit: 85,- 
672,000 boiseaux, 475,900 acres, et 180 
boisseaux. Jamais, depuis la moyenne 
de 119 boisseaux en 1916, la production I 
par acre n’a été ai basse ; la production 
moyenne est de 27 boisseaux au-dessous 
de la production moyenne de 158 bois- 
seaux pour- les cinq années 1910-14. 
Dane Ontario où un rendement record 
de plus de 167 boisseaux par acre fut 
récolté l’an dernier, le rendement moyen 
par acre eette année ne sera pas au- 
basus de 92.6 boisseaux, qui est le plus 
bas rendement enregistré dans la pro­
vince. Dans les autres provinces le ren­
iement des pommes de terre est mé­
diocre excepté dans l'Alberta et la Co­
lombie Britannique. Dans l'Alberta le 
rendement total est de 5,155,000 bois­
seaux sur 27,300 acres, soit une moyen­
ne de 188.8 boisseaux par acre; dans 
la Colombie Britannique le rendement 
est de 3,956,000 boisseaux sur 16,000 
acres, soit une moyenne de 247 bois- 
seaux par acre. Dans ces deux provin- 
ces le rendement par acre est plus éle­
vé que depuis 1911 quand les rende- 
neufs respectifs furent de 2U.6 et de 
152 boisseaux par acre. Pour tout le 
Canada la qualité atteint 84 pour cent 
le l’étalon, contre 90 p. e. l’an dernier; 

nais dans Ontario la qualité a descendu 
à 66 p. e., contre 101 p. e. l’an dernier. 
La qualité est de 81 dans l’ile du Prin- 
e-Edouard, de 76 flans la Nouvelle- 
Ecosse, et de 88 p. e. dans le Nouveau- 
Brunswick. Dans l’Alberta la qualité 
est bonne et a atteint 91 p. e., et dans 
‘a Colombie Britannique, 84 p. », Le 
prix moyen au producteur est de 57 
cents le boisseau, pour tout le Canada, 
le 76 cents pour Ontario et de 33 cents 
pour l’Alberta. On rapporte générale- 
tient que les pommes de terre souffrent 
de la pourriture et de la brunissure, 
surtout dans Ontario, et d’après les ap- 
parences la qualité tie conservation de 
rette récolte sera très pauvre eette an- 
née.
SUPERFICIE ET ETAT DU BLE 

D’AUTOMNE
La superficie ensemencée en blé d’au- 

omne, pour la récolte de l’an prochain, 
est évaluée à 1,100,800 acres, soit à peu 
près 15 p. e. de- moins que la superficie 
le 1,294,000 acres ensemencée en 1914 
pour la récolte de 1915. La diminution 
est surtout-dans l'Ontario et a été causé 
par les fortes pluies du mois d'août 
jui ont empêché île travailler la terre 
issez tôt pour pouvoir l’ensemencer. La 
superficie ensemencée en blé d’automne 
dans Ontario est évaluée à 820,600 
eres, contre 1,043,000 acres en 1914 
soit une diminution de 222,460 actes ou 
le plus de 21 p. e. Dans l’Alberta la 
superficie est de 260,500 acres cette an- 
née, contre. 230,000 acres en 1914, soit 
une augmentation de 13 p. e. Dans le 
Manitoba la superficie est de 9,400 
scres, contre 10,900 acres; en Saskat- 
chewan, la superficie évaluée de 4,100 
eres est la même que celle de Lan der 
nier, et dans la Colombie Britannique 

d y a une petite augmentation de 200 
seres, qui porte à 6,200 acres la super- 
fieie ensemencée eette année. La con- 
dition au 31 octobre était de 88 ou 89 
p. e. pour le Canada, l’Ontario et l’A 
herta. Dans le Manitoba elle était de 
69, dans la Saskatchewan de 93 et dans 
la Colombie Britannique de 95. Dans 
l’Ontario et l’Alberta les chiffres de la 
condition sont au-dessous de ceux des 
deux années précédentes, la condition 
an 31 octobre ayant été au-dessus de 
90 pour ces deux années. r 
PROGRES DES LABOURS D’AU.

TOMNE
Environ, 53 p. e. de la superficie to­

tale du Canada qui sera ensemencée Par 
prochain avait été labourée le 31 octo­
bre, contre 71 p. e. l’an dernier et 54| 
p. e. en 1913. Dans les provinces du 
Nord-Ouest les proportions étaient: les

NOUVELLES LOCALES

Jlande RéductionLe 28 novembre 1915.
M. Anselme Richard, de Fitchburg, 

Mass., était iei à la fin de la semaine 
dernière. M. Richard était venu con­
duire les restes mortels de son fils aîné 
Henri, jeune homme d’environ dix-huit 
ans, décédé à la résidence de ses pa- 
rente à Fitchburg, au commencement 
de la semaine dernière, et dont l’enterre­
ment a eu lieu dans sa paroisse natale. 
M. Richard et sa famille habitent Fitch 
burg depuis quelques trois ans.

M. P. D. Belliveau, marchand, a com 
mencé la construction d’un joli magasin 
sur un lot qu’il a acheté récemment d. 
M. Willie Cormier.

M. Edmond Auffrey vient de se cons 
traire une bonne cave en ciment su 
laquelle il doit ériger une résidence plu 
tard.

Une brave citoyenne vient de dispa 
mitre d’au milieu de nous dans la per 
sonne de Dame Veuve Calixte Gau 
treau, née Marie Gautreau, décédés 
jeudi. Te 25, à le résidence de son fil 
Eloi. La défunte était âgée d’enviror 
soixante-huit ans, et laisse pour pleure 
la perte d’une mère tendrement aimée 
trois fils et deux filles. Les fils sont 
Eloi, avec qui la défunte demeurait, fl­
ee village, Zoel, de Shediac Road, e 
Adolphe, qui habite aux Etats-Unis 
Les filles sont: Mmes Jaddus LeBlan- 
et Jos. J. Gautreau, toute deux de e 
village. Le service et l’enterrement on 
eu lieu samedi.

Mme Hypolite Belliveau vient de re 
revoir une, lettre de son neveu, le solda 
Emile Bourgeois, qui fait partie du 55 
bataillon, actuellement à Brammsho 
Camps, Angleterre. M. Bourgeois men 
lionne que la traversée, qui a duré di: 
jours, a été belle, et s’est opérée sans 
incident fâcheux. M. Bourgeois aim 
bien non nouvel entourage, et se di 
content de la vie du soldat.

M. J. S. Léger, de St-Joseph, était 
en visite ici ces jours derniers.

M. Napoléon Bourgeois, de Grand’-V !Digne, nous honorait d'une visite lundi.
Le plus a 

naux
----------- : O: -----------

M. Edouard Hébert, du Cap-Pelé, 
honorait notre journal d’une visite hun- 

di.

M. Albert M. Poirier, de McDougall 
Settlement, était én ville jeudi de la 

semaine dernière et honorait te Moni- 
. leur d’une visite.

a LUTILITÉ DU • 

CIMENT
POUR LE 

CULTIVATEUR 
a ha ------- n

au Magasin
F. G. S. Richard, Bouctouchedevriez

MIEe PARAISSANpossede
Je désire annoncer à ma clientèle qu’avant 

d’entrer dans mon nouveau magasin je ven- 
drai les marchandises qUe jm en matin a une

Mme D. J. Doiron est allée passer 
quelques jours à St-Joseph, la semaine 
dernière, chez sa fille, Mme Dr A. Gau­
det.

- M. O. M. Melanson, M. A. L., et Mlle 
Hélèna Melanson sont allés à Saint- 
Jean mardi.

Madame Fidèle Downing, du Grand 
Shemogue, vient de recevoir une lettre 
de son fils Phil, qui se bat en France 
dans l'année des alliés. Il venait de 
sortir des tranchées pour aller prendre 
un peu de repos. Il pleut beaucoup, à 
ee qu’il paraît, et te froid commençait 

à se faire sentir, mais il paraît qui 
l’hiver n’est pas dur. “Dites aux gars 
de par chez noua qu’ils devraient s'en­
rôler en masse. Je voua ai écrit il y r 

‘quelque temps et je n’ai pas reçu de 
réponse. tip

Il noue est arrivé plusieurs blessés 
et mon commandant était du nombre 
Je ne serai probablement pas chez nous 
à Noel. Vous devriez bien m’envoyer du 
tabac à mâcher, je serais si content 
d’avoir du tabac du Canada. On ne 
peut pas en avoir ici. Les gens sont 
drôles par iei. Salute à toute la famille

eze U
I°AN UN BATEnvove grande réduction.

Venez me voir 
23 nov. 1915—ac. ji■

vous sauverez (les dollars.
À A une assemiL 

un batailon acadic ( 
Brunswick, la Nou 

On remarquai B 

nateur Poirier. Ih. 
P., F. J. Roldoux 
R. A. Liger, les h 
Dr 1. N.: Bourque 
mier, A. Blanchar 
toute part pour *

M. le docteur 
crétaire.

Le secrétaire. 
grettant leur ebe 
taillon acadien, en■ 
R P. Supérieur 
provincial, O Turk 
J. B Haché. Bathe 
Méry, l’hon. C. H.1

Après en (cha 
seurs heures, il fol- 
gais pour les trois a 

."Attendu qu’à s. 
Français dis trola s 

talion commandé
“Et attendu.

L P. D. Till y sept, 
par ir de es the dates 
dit bataillon. ■ 

“Il ist de pluses 
- nistre de la Milice ■ 

autoriser le dit bate.. 
Le comité genlt. 

membres, pour a B
Dr Sormany, ■ 

Arthur LeBliane, II.

mande
Animal perdu160 pages d’informations concernant la construc­

tion 52 plans utiles —détails complets pour faire 
des améliorations sur la ferme, qui sont à 
l’épreuve du feu, de la température—et écono- 
miques, ainsi que beaucoup d’autres faits 
intéressants.

Ce livre est le dernier mot sur les constructions de le ferme. 
Ce livre e épargné des milliers de piastres à au-delà de 75,000 
cultivateurs Canadiens, et pent aussi voue épargner de l’argent. 
Si vous n’avez pee «me eopie de ee livre ne retardez pas à 
envoyer le coupon. Ce lore est gratis.

, Canada Cernent
4. Company Limited, A 
the.. MONTREAL 8

..LA GUERRE..Une génisse d’un an, ayant l’oreille 

gauche fourchue, couleur rouge-noire,, 
avec blane. Quiconque en aurait con- 
naissance voudra bien en avertir te sous- 
signé, et recevra une récompense.

DAVID WILLIAMS, 
Lower Goguen, P. O., Cocagne, N. B. 
24 nov. 1915—ac.

ET 
.’huile d'Olive

1 La consommation d’huile d’o- 
live dans le Canada et les Etats- 
Unis pendant les dix dernières 
années aurait augmenté de pres- 
que dix fois des années précé- 

identes. Comme remède pour 
les défauts de digestion, pour 
la constipation et comme aide 
pour le fonctionnement du fore 
et comme tonique au système 
en nourrissant Ira tissues et 
donnant l’avoirdupois les spé- 
elalistes d’Europe et d’Améri- 
que nous disent que c’est abso- 
lument le remède par excellen- 

/ee. Etant bien mieux digéré 
par les personnes d’état de san- 
té délicate. —l'huile d’olive rem­
place l’huile de fuie de morue 
pour la toux, etc., avec un 
grand avantage,:

Nous offrons à nos clients 
les huiles Antoine Guiot et Teis- 
sier Frères, ira meilleures du " 
monde, à plus bas prix que l’on 
pourrait nous-mêmes, aujour- 
d'hui, les acheter en gros. Pré- 
venant ta hausse de prix géné­
rale au commencement de ta 
guerre, nous avons acheté aux 
prix réduits de eette époque ee 
que noue offrons à nos clients 
h des conditions qu’ils sauront 
apprécier.

Les produits d’huile d'olive 
tel que le savon Castille de M 

1 plus haute qualité à 150 la li- 
vre.

Economisez durant ces temps 
de guerre en achetant chez ceux 
qui peuvent vous protéger con­
tre la grande hausse des prix 
—chez

Hotel DeGrâce
Bonnes an ommodations ainsi que Ma­

gasin Général.
J. 1. DeGRACE, 

Propriétaire.
E. DeGRACE

Hier, mercredi, pour la première 
fois eette saison, la terre a été converti 
d'une blanche couche de neige. Nous 
n’avons pas encore eu de froid. A cet 
te date l’année dernière, il faisait ur 
gros froid et tes rivières étaient gelées.

lissez ce co-pontel a ta mal urd’hui.1
NTREAL 1 AnelementCANADA CEMENT CONPAT, ULIED, Bilime “Herald",roi SHIPPAGAN, - GLOUCESTER, N. B. 

1 juin 1915—12m.
Messieurs: V.ailles s’il-vous-pleit m’envoyer gratis une ACE 
copie de liwes—“L‘Utilité du Ciment pour le Cultivateur". 466

Nom - -------- -|
Rue et No.
Ville_____Bonsecours, N. B. Prov.

chien égaréLe 69e Régiment a quitté Montréal 
jeudi soir, sur deux trains spéciaux de 
l’Intercolonial, à destination de St-Jean 
N. B., où il prendra ses quartiers d’bi 
ver et complétera son entraînement jus 
qu'à son "départ pour l’Europe.

M. Jos, L. Arseneau était de passage 
i Moncton ees jours derniers.

Mile Lumina LeBlane, de Moncton 
qui était eu promenade chez sa soeur 
Mme Norbert Belliveau, s’en est re 
tournée la semaine dernière.

M. Claurice Gautreau et Mlle Jeanne 
Cormier, institutrice, ont fsit une pro 
menade à Sainte-Marie la semaine der 
nière.

M. Fabien Arseneau a fait un voyag 
l’affaire à Moncton lundi.

Hier, MM. Antoine Cormier et An 
toine Bourgeois, de St-Paul, étaient ci 
visite ici, chez M. Jos. L. Arseneau.

Mlle Alice Gautreau, qui travaillait ? 
St-Jean depuis quelque temps, est di 
retour chez ses parents.

Un Seotch Terrier, long poil gris et 
noir. Disparu te 13 novembre. Quieon- 
que le trouverait voudrait en avertir le 
soussigné.

J : A. J. TAIT, 
Shediae, nov. 22, 1915 —Zins.

Loin du pays!....
/EMPLATRE "D. & L.” HAZOL 

MENTHOL apporte un soulagement 
agréable dans le lumbago, le rhumatis 
me, sciatique et d'autres souffrance 
douloureuses. Rouleaux d’une verg 
$1.00 aussi grandeur de 25c. Vend 
chez tes Pharmaciens Cie Davis & 
Lawrence, Montréal.

Le 69eAPRES LA BATAILLE

Si je pouvais enfin me lever ! .........vain effort: 1
Ah ! ce qui m’a mis là, je le sens, e’est la mort.
Au coeur un poids m'étouffe et la fièvre ma tèr.........
Viendront-ils ? Comme elle est dure et froide, la terre !
Au loin le canon gronde..... Oh ! qu’ont-ils fait là-bas !

oeuf égaré
1

Un boeuf de 2% ans, routeur jaune, 
avec la tête presque "noire, ayant une ro­
che au-dessus et au-dessous de l’oreille 
droite et une coche au-dessus de l’oreil­
le gauche, s’est réfugié * ma grange où 
le propriétaire pourra en prendre pos- 
session en payant les frais d’annonce et 
d’entretien. Si réclamation n’en est pas 
faite, il sera vendu par encan samedi, 
le 11 décembre 1915.

PATRICE LANDRY, 
Dupuis Corner. L

UNE FOULE NC 
LES MILITAIR 
FRANCAIS, K 
Lit LIEUT.CO

Ils sont vainqueurs peut-être..... et je ne le sais pas !Répondant à une interpellation, le mi 
nistre des finances anglais vient de dire 
en pleine chambre que te richesse er 
capitaux de l’empire britannique es' 
évaluée à 130 milliards de dollars, ave 
un revenu annuel de 20 milliards de 
dollars. C’est un capital que même la

Que je souffre, mon Dieu ! mon veto brûle ! Oh ! la guerre !
Quoi ! mourir sans secours ! mourir ici ! ma mère ! ........
Tu partirais, je crois, sans attendre un instant, 
Mère, si tu savais qu’il est là, ton enfant.
Oh ! tu me guérirais ! que n’as-tu pu me suivre !
Mourir à vingt-einq ans ! j’aurais tant voulu vivre !

.Vous qui par charité relevez les mourants,

: Une foule nomk 
litaires * leur ar 
premier train eut 
heures du matin, 
•ued vers midi. 1j 
hs principaux ei14 
à l’arrivée, 
j Le maire pros 

* bienvenue M 
les officiers et sol 
des hourrahs et di 
dresse du premie 
ville * St-Jean. |

Le régiment me 1 

dans les rues de 
héraut d’armes .J 
des militaires cand 
de d’en porte: vois 
régiment, les mes

LEGER For DRUGSRenaud’s Mills, N B.
MONCTON SHEDIAC, Mme Wilfred P. Cormier, Mme Joprésente guerre ne 

quelques années.
saurait épuiser et

seph M. Léger, sa belle soeur, et MIN. Emportez-moi...
Un peu d’eau...

je souffre..... est-ee vous que j’entends 1
un lit..... tout m’abandonne.
J mon Yvonne ! .

j'ai bien soifBella J. LeBlane, de Bouctouche, s 
nièce, sont revenues de St-Jean, N. B 
samedi soir. Mme Cormier était allé 
voir sa fille, la Révérende Soeur Mari- 
Ste-Enfance, de la Communauté de 
Soeurs du Bon Pasteur, qu’elle n'avsi 
pas vue depuis cinq ans. Par l’entre 
mise d'une amie qu’elles ont rencontrée 
■Iles ont visité plusieurs endroits qui 
es ont beaucoup intéressées. Elles s’er 
reviennent très enchantées de leur pro 
menade.

20 nov. 1915— 3i.Il faut 62 
O ma lande

ir ici..... Mourir !Un a déjà *1 que mats cana- "Plus nous ache- 
tons, moins cher 

nous payons”

fleurie, mes champs, mon village !diens avec leur $1.10 par jour, sont let 
mieux payés de toutes les troupes en- 
gagées dans la présente guerre. La sol­
de du soldat anglais est de 25 centins 
par jour, le soldat italien 20 centins 
le soldat français 51, centins, te soldat 
japonais 2% centins, le soldat russe 1 
centin, le soldat allemand 1072 centins 
le soldat autrichien 212 centins, et h 

soldat hire 3% centins.
Parlant du travail que font les fem 

mes d’Angleterre et du Canada pour h 
bien-aise des troupes sur le champ de 
bataille, lady Charles Ross, actuelle 
ment en visite à Ottawa, s’exprime er 
ces termes:

“En Franec, pratiquement toutes lu 
femmes travaillent jour et nuit pour ai 
der aux blessés et aux réfugiés. +On ni 
peut se faire une idée de leur trayai 
sans le voir. L’Angleterre a fait un Ira 
vail splendide, le Canada aussi, mais et 
France tout est dévoué à l’armée."

Jardin que j’ai planté plein de fleurs et d’ombrage. oeuf égaréMes boeufs et mes brebis .........â le repos 
Quand après la fatigue il fait si bon s’as

du soir, 
seoir !

Les compagnons joyeux .........et ma petite Soeur Un boouf de 2’i ans, couleur rouge 
avee quelques petites taches blanches 
sur Is tête et sur le dos, n’ayant aucune

Qui d’un coquelicot me lit la croix d’honneur !- 
Ma vie eût été belle, et la voilà finie.
Cloches de mon pays, sonnez mon agonie.....
Mon Dieu qui me voyez, mon Dien et mon’ Maître, ‘
A votre jugement bientôt je vais paraître^
Et je vous oubliais quand je n’ai plus que vous.
Hélas ! j'ai tant péché, mais vous m’avez absous.
Ouvrez-moi votre sein..... je meurs pour ma l’aine !
Ma mère brûle un cierge à la Vierge Marie;
La médaille d'Yvonne, elle est 12...........sur mon coeur.
Mêlez non sang qui coule au sang de mon Sauveur.
Où suis-je ? Ah ! l’ennemi .........le tambour ............ il s’avance !
Présent, mon général ! marchons ! vive ht France !
Je me lève..... attendez..... l’ennemi, gare à toi !
Attendez..... je ne puis.........qui me tient T laisse-moi !
Mais non ! je vais mourir et loin du pays !
Mais c'est Dieu qui m’appelle.
Mes amis, vous prierez pour moi dans la chapelle.

"Plus nous vendons, moins 
cher vous payez"

oreilles, s’est réfugié à 
n’est pas réclamé avant 
il sera vendu à l’enchè-

marque sur les 
ma grange. S’il 
le 15 décembre.
re publique, à 2 heures de l’après-midi 
te 15 décembre 1915 par le soussigné.

1 DOCITHE T. RICHARD, 
LeBlane Office, N. B. 

25 nov. 1915—2ip.

J’aime informer mes clients que j’ai 
enfin reçu tout mon assortiment au com­
plet d'hiver— -bien entendu aux prix - 
très réduits et te meilleure marchandise 
qu'il y a dans les environs.

Hardes de dessous en laine, “fleece- 
lined", pour hommes, femmes et en- 
fants.

Draps à manteaux de tous les genres, 
à des prix très bon marché, de $1,00 
à $ 2.50.

Indiennes à la livre, satin noir et de 
couleur, flanelles, coton jaune, eston 
fin, etc.

Drape à robes de toutes couleurs, ve- 
tours blanes et de toutes couleurs.

Je viens de recevoir un assortiment 
de chaussures, souliers, de tous genres, 
chaussures de feutre, pour hommes et. 
femmes, chaussures en drap, en euir, 
et doublées en drap, de toutes les gran- 
deurs.

J'invite tous mes clients à venir ache­
ter leurs marchandises d’hiver, ainsi que 
les groceries, farine, nourriture pour 
les animaux, melasse, parafine à 19 ets. 
de très bonne qualité, saindoux, etc., 
etc., pois et blé-d’Inde en préserves, 3 
boites pour 25 ets, crème de tartre à 25 
ets la livre.
Venez done ton* acheter au magasin 
à bon marché.

Choses et autres
Quatre nou 

sénat‘La durée moyenne des dormants d 
chemin de fer est de six ans. Pour suf 
lire aux besoins des voies ferrées av 
Canada, soit en nouvelle construction 
ou en réparation, il en faut de douze i 
quinze millions par année. Comme no 
forêts sont incapables de fournir bien 
plus longtemps la quantité de bois 
qu’on en arrache, il faudra jeter le 
veux sur quelqu’autre substitut pour le- 
dormants actuellement en usage. On : 
suggéré de leur substituer le béton, oi 
l’acier. Ces deux matières augmente 
raient sensiblement le coût de construe 
tion de nos voies ferrées.

On demande
Dans le distriet de Painsee Settle- 

meut, pour te prochain terme, un ins-

L’HON M SPR 

MCLEAN, MM 
P. BEAUBIEN

A LA CHA 

M. ALBERtituteur ou une institutrice 
classe. S’adresser à

lie 2e ou 3e
Je ne vous verrai plus.... ma mère...
Là-haut mon heure sonne, et me voici mon Dieu !

Yvonne.... adieu 1
JACQUES R. MELANSON,
OCTAVE BOURQUE, 

Commissaires. 
Painsee Settlement, 24 nov, 1915—2ip.

Ottawa, 2—A. 
net qui a eu lieu I 
nouveaux sénaten 
cances, ont été n. 

■ sont: M. Charles 
de Montréal; The 
président * la € 
nes; John Milne, 
J. Melean, de C 
part * Dr Spro 

présidentielles au 
M. Albert Sévign 
fer.

Un homme qui s'entend bien dans les 
finances, M. Harold Cox, prétend qu’à 

A la fin de la guerre la dette de l'Angle 
terre s'élèvera probablement à 10 mil­
liards de piastres. Cette somme, à qua- 
tre et demi pour cent, représente ur 
intérêt de 450 millions par année, que 
la nation aura à payer. Ajoutez cent 
millions- par année en pensions pour 
les soldats morts ou? blessés, et toute 
cette vaste somme n’égale pas encore 
les 160 millions de piastres par année 
que dépense la nation anglaise en bois- 
sons enivrantes. En cessant de boire, 
les Anglais ne sentiront pas le fardeau 
de la guerre.

- AINSI SOIT-IL.

NAISSANCE A Vendre
Le général-en-chef Joffre affirme, dit 

on, qué la présente guerre va être déci- 
dée sur le territoire des Balkans et non 
pas en France ou en Russie. Il est i 
peu près impossible de déloger les Al 
lemands de leurs tranchées sur le terri 
toire français et belge. Le plan de cam 
pagne des armées alliées a done été 
changé dernièrement, et des troupe, 
françaises et anglaises innombrable 
vont être expédiées sur les Balkan 
pour de là s’ouvrir un chemin jusqu’? 
Constantinople. Le général Kitchener 
annonce qu’au printemps l’année an 
glaise sera fort# de quatre million 
d’hommes, et que six millions de trou 
pes russes seront parfaitement équi 
pées pour la campagne de 1916. Ver 
te fin de - 1916 l’Allemagne et ses allié 
seront battus et à genoux, demandant 
la paix.

On demande-Ms
Dans le distriet No. 14, Scoudone, 

pour le prochain terme, une institu- 
trier de 3e classe pouvant enseigner les 
deux langues. S’adresser à

LAURENT H MELANSON, 
T | Secrétaire.

Scoudone, 26 novembre 1915 2ip.

A Cocagne, le 15 novembre, l’épouse 
de M. Emilien E. Arseneau, une fille, 
baptisée par le Révd Père Lapointe 
sous le nom de Marie-Edna. Parrain et 
marraine, M. Narcisse Arseneau et 
Mme Hypolite Allain, grand’mère de 
l’enfant. - J

Nous avons à vendre, à bon marché, 
un engin "Perfection Marine,” presque 
tout neuf, complet, avec manchon 
(clutch) et magnéto. S’adresser â 

LEBLANC FRERES,
Tipperary Hall, Shédiae. 

1 décembre 1915-1i.iariage. . Qts **

‘n demande
Dans te disinet d’éeole N»». 19, Lé 

ger’s Brook, paroisse du Cap-Pelé, un

Une imposante cérémonie avait heu 
à l’église Ste-Thérèse du Cap-Pelé, le 
22 novembre, à neuf heures du matin, 
lorsque M. Sylvain LeBlane conduisait 
à l’autel Mile Ella: Doiron ; M. Edouard 
Hébert et Mlle Adeline Doiron, soeur de 
la mariés leur servaient de témoins|

Après la bénédiction nuptiale, les 
nouveaux époux se rendirent chez M.

Boeuf égaré ON CONSTATE 
TION DANS 

FIXA
M. Georges Galarneau, des environs 

de Québec, faisait baptiser, l'autre di- 
manche, son vingt-huitième enfant. Il 
y a eu 28 ans en février dernier que 
M., Galarneau est marié à Marie Ma- 
rois, l’heureuse mère de eette remar­
quable famille.

L’un des plus grands magasins du 
monde entier, celui qu’on appelle le 
"Bon Marché", à Paris, a récemment 
été partiellement détruit par un incen-

MME A. M LEGER, 
St-Joseph, N. B.Un boeuf de 18 mois, couleur noire, 

ayant une équerre dessus et une roche 
dessous l’oreille gauche, et une équerre 
dessous l’oreille droite, s’est égaré. Qui- 
conque en aurait connaissance, voudrait 
bien en avertir le soussigné.

THOMAS ALLAIN, 
Upper Buctonche, Kent, N. B. 

27 nov. 1915 1.

17 nov. 1915.ituteur ou une institutrice de 2e ouins
. SEPT MILLIO

TION SUR
3e Jelasse. S’adresser, en mentionnant 
le salaire exigé, à

PHILIPPE FAGAN,
SIMON LEGER, 
EDMOND DUDIER.

Avis
Clest mon propos et mon in- 

tention d'ouvrir immédiatement 
un bureau a Bouctouche, N. B., 
pour pratiquer la loi, d’une ma- 
nière générale, dans les bureaux 
récemment occupés par le défunt 
R. A. Irving.( 

A. ALLISON DYSART. 
12 déc. 1914.-ac.

Philippe T. Doiron, père de la mariée, 
où un dîner des mieux préparés les at- 
tendait. Dans l’aprés-midi, les mariés et 
un grand nombre d’invités se rendirent 
chez M. Phidias LeBlane, père du marié, 
où un succulent souper leur fut servi. 
La soirée se passa agréable ment dans le 
chant et la musique.

La mariée a reçu de nombreux et ri- 
ches cadeaux.

Bonheur et prospérité aux heureux 
époux.

Ottawa, 2- 
du Canada me ma

a du mot ann 
672,000 soit sme 
de sept millions 
pondante de I’as

L’an dernier les Canadiens ont dé 
pensé plus de cent millions de piastres 
en boissons enivrantes. Cette somme

‘Lager’s Brook, 30 nov. 1915—3ip.

Mitaines et
Chaussons

D’ier au premier jour de I’an, je pren- 
drai de bons chansssons, aussi de bonnes 
mitaines de laine blanche que je payerai 
bon prix.

MME C. H. GALLAND.

.die. Le feu a causé des dommages pour 
30 millions île franes. Une collection 
de meubles anciens, d’objets d’art et de elle nous aurions pu macadamiser qua 
tapis orientaux, valant 20 millions de tre mille milles de routes nationales 
francs, a été détruite. Une grande Mais l’argent dépensé en boissons est 
quantité de marchandises diverses par- comme l’eau renversée par terre ; elle 
mi lesquelles il y avait des tapis d’une, est perdue à jamais. L’argent dépens 
valeur d’un million de francs, a été on boissons ne peut gagner de l’argent 
réduite en cendres. La reconstruction: pour payer les taxes du buveur. Il eût 
de la partie incendiée de l’édifice va mieux valu le brûler, car alors il n’an 
coûter un million de francs.. rait pas produit les mendiants, les en

____ __ L /. | minels et les idiots jetés sur les bras

nous aurait puissamment aidé à solder 
notre part de la grande guerre. Ave

Le Liniment Minard 
rhume.

guérit le

Dom
Une dépêche. 

mort de Dom B 
paye natal e» il 
pos et santé. II 
noit, des Chase J 
tabe nd il fonds 
Dame de Lourde

Clet ce savent 
l’histoire de Md 

vrage espital est 
â combattre la - 
qui est intitulé:

2E5DECES Aboujagane, et Dame Veuve Grégoire 
Boudreau, du Barachois. Vous tous, qui 
l’avez connu, priez pour lui.:Au Barachois, le 2 novembre, Albert "Obtenez Plus d’Argent pour vos Retards 

1-9mI.. M-g-ct vos Lyns, vos Martes, vos Belet- 
venant de votre rrgundes. et autres fourrures pro 

MTFFDIFZ VOS PELLETERIES DIRECTEMENTe Labile, RERT Pl gros commerçant de fourrures fiable et 
sans tache, en saistence depuis un tiers de 

ccncnie et Foc • SHUBERT SHIFFER, imil digne a.
Borives des MAINTENANT-i est GRATUIT

A B. SHUBERT. Inc as 87 West Austin ave 
L 1 C-Dept. C 667 Chicago, U,S.X.

suivantes i Manitoba, 36, contre 92. 
Saskatchewan, 27, contre 77, et Alberta 
34, contre 56.

S’EXPOSER au soleil fort est mau-

H. Thériault rendait son âme à Dieu a 
l’âge de 39 ans. 4 mois et 9 jours: IlVous NE POURREZ pas toujours de l’état.- Citizen. »

éviter lis piqûres de maringouins, les !
coups de soleil, les meurtrissures, les 
blessures, à is penn. Il y en a qui vous 
atteindront certainement pendant la

LES TRANSPIRATIONS nocturnes 
sont un signe infaillible d’épuisement 
et dépriment l’esprit. Prenez Amaya- 
Neurall le nouveau remède pour 1′6- 
puisement nerveux. Eerivez pour un 
échantillon gratis à la Cie Davis A 
Lawrente, Montréal.

laisse pour le pleurer une mère désolée, 
deux frères et trois soeurs. Les frètes 
sont MM Eugène Thériault, des bu-

LES MAUX DF. TETE. les att:
& ques de bile, l’indigestion et la consti. 

pation. peuvent être évités en prenant 
le soir les pilules de Davis pour te foi

vais pour le teint délirât des dames.
Servez vous tous les jours de te Crème j reaux de l’Intereolqnial à Moncton, et 
de Toilette Dyleia. 50c. la bouteille. Philippe de Shédiae: les soeurs sont 

Mme Onésime A. LeBlane, de Shédine

saison. Procurs z-vous une boîte d’On- 
" la si les intestins n’ont pas fonctionné 

pendant la journée. 40 pilules pour 25e 
Cie Davis & Lawrence, Montréal.

guent Mentholisé de Davis. 25e. 
boîte. Envoyez 5e. pour un échantillon à te

Mme Philippe Landry, de te HauteCie Devis & Lawrence, Montréal.
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